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        LES ŒUVRES DE L’ESPRIT D’ELOHÎM DANS NOTRE VIE

      
        
      

    
  
    
      
        
      

      INTRODUCTION

      Cet ouvrage est le partage de l’enseignement que j’ai reçu du Seigneur au cours de ma marche chrétienne. Mon objectif est d’encourager toutes les personnes qui cherchent à connaître le cœur du Père et à approfondir leur relation avec Lui.

      Bien évidemment, j’adresse aussi ce message aux hommes et aux femmes qui ne connaissent pas la foi en Yéhoshoua Mashiah (Jésus-Christ) afin de les inviter à Le chercher, car Elohîm1 veut que tous les humains viennent à la connaissance précise et correcte de la vérité (1 Timothée 2:4).

      Et qui sait si, au travers de ce livre, quelques lecteurs non-croyants ne vont-ils pas avoir ce déclic qui pousse à en savoir davantage sur l’Évangile.

      À l’approche du retour du Seigneur Yéhoshoua et de ces temps difficiles qui doivent le précéder, nous devons être sur nos gardes. Rester à l’écoute du Seigneur tout en demeurant à ses pieds est indispensable, car le monde et son système peuvent s’écrouler à tout moment.

      Plusieurs des signes annoncés depuis des siècles dans la Bible s’accomplissent sous nos yeux, et nos médias le confirment (catastrophes naturelles, famines et épidémies, guerres, crises, racisme, etc.).

      La connaissance d’Elohîm est essentielle, car elle nous permet de mieux répondre à son appel et de vivre ce qu’Il nous a réservé.

      Ce qui est navrant, aujourd’hui, c’est la médiocrité dans laquelle se trouve un grand nombre de chrétiens à cause de l’ignorance qui les voile et les maintient captifs d’un système religieux.

      
        Un système dans lequel Elohîm est absent et où l’on retrouve plutôt le péché, les habitudes et les plaisirs du monde.

      Le fait de servir Elohîm est devenu un métier chez les uns, un divertissement ou un passe-temps chez les autres. Les réunions sont comparables à des scènes de théâtre où les prédicateurs font leur « show », et où l’Esprit d’Elohîm a été réduit à une simple puissance pour faire tomber les gens et faire des miracles.

      La notion de miracles dont il est question n’est pas celle qui amène les humains à un changement de mentalité, mais il s’agit plutôt de ces prodiges mensongers qui impressionnent les incrédules, comme le fait de sortir des animaux des corps. Tous ces signes abrutissent les croyants au lieu de les construire.

      L’Esprit d’Elohîm doit être en tête de nos réunions, de nos vies, pour révéler Elohîm et nous conduire dans ses profondeurs. Ce n’est pas qu’une simple puissance qui excite les humains et répond à leurs besoins. Nous vivons un temps de confusion générale !

      Je ne prétends pas détenir toute la vérité, d’ailleurs je sais que plusieurs personnes s’opposeront à ces écrits qui vont parfois à l’encontre des grandes pensées chrétiennes de ce siècle. Toutefois, le conseil que je pourrais donner aux lecteurs est celui-ci : avant d’émettre tout jugement, il serait préférable de lire ce livre entièrement avec l’aide du Seigneur afin de comprendre la pensée générale et mieux interpréter le texte.

      Je ne cherche pas non plus à débattre sur tel ou tel sujet ou à imposer ma vision. Je partage simplement ce qui a fait de moi l’homme que je suis « aujourd’hui », ce que je trouve bon conformément à la parole d’Elohîm que j’ai reçue.

      Cette inspiration ne complète pas la Bible, elle ne fait que confirmer, selon moi, à quel point les paroles du Seigneur sont esprit, vie et vérité. D’ailleurs, je vous invite à lire la Bible plus que tous les autres livres.

      
        Que le Seigneur Tout-Puissant puisse encore nous éclairer afin de comprendre qui Il est et qui nous sommes en Yéhoshoua, et les temps dans lesquels nous vivons, afin de briller dans ce monde et de marquer notre génération.

      Ne l’oublions jamais, dans cette marche, nous ne sommes pas seuls !

      « Je ne vous laisserai pas orphelins, je viens à vous.2 » Jean 14:18

      
        
      

    
    
      

      
        	
          Le terme générique « Dieu » est remplacé par « Elohîm ».↩︎

        

        	
          Toutes les références bibliques de ce livre ainsi que le nom des personnages sont tirés de la Bible de Yéhoshoua ha Mashiah (BYM) édition 2021 ‒

          
            https://www.bibledeyehoshouahamashiah.org
          

          Cependant, le nom des livres en renvoi ou en fin de citation a été gardé tel qu’on le retrouve dans la majorité des Bibles disponibles sur le marché.↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 1. QUI EST LE SAINT-ESPRIT ET QUELLE EST SA FONCTION DANS LA VIE DE L’HUMAIN ?

      De nos jours, il y a comme une confusion en ce qui concerne l’identité d’Elohîm. Cela se reflète par les enseignements qui se propagent dans le christianisme comme la Trinité, l’évangile de la prospérité (les dîmes1 et toutes les sortes d’offrandes, les richesses matérielles synonymes de la présence d’Elohîm dans la vie du croyant, etc.) ainsi que toutes ces doctrines qui nous parlent plus de ce qui est terrestre que de ce qui est céleste, plus des humains que d’Elohîm.

      D’ailleurs, nous ne pouvons pas prétendre être en relation avec Elohîm, tout en acceptant de fausses doctrines inspirées par les démons et imposées par de faux docteurs, pasteurs, prophètes, frères et sœurs, car dans ce cas, il n’est plus question d’une communion avec Elohîm, mais avec les démons (1 Corinthiens 10:16-22).

      Nous nous rapprochons d’Elohîm par le moyen qu’Il a Lui-même instauré, c’est-à-dire sa grâce, et non nos techniques, nos manières de concevoir et d’interpréter les choses, ou encore les choses du monde.

      Malheureusement, beaucoup tombent dans le piège du Mauvais et, de ce fait, connaissent les profondeurs de Satan croyant adorer Elohîm : c’est l’assemblée de Thyatire (Apocalypse 2:18-29).

      
        Elohîm est un vent, c’est l’image du mouvement. Il est invisible à l’œil nu, mais ses œuvres témoignent de sa présence et de son action au milieu de son peuple.

      Gardons à l’esprit que l’onction ne sert pas à faire tomber les gens, mais elle est cette capacité à révéler Elohîm et à faire son œuvre : elle nous rend capables de faire la volonté d’Elohîm et de travailler pour Lui. Ce n’est pas une puissance pour amuser « la galerie », elle conduit les humains à Yéhoshoua et les fait asseoir dans sa doctrine.

      La sainte onction d’Elohîm est liée à sa justice, c’est-à-dire la mise en pratique de la parole, donc s’il s’opère des signes tout en sachant que le canal n’a pas la crainte de YHWH ou qu’il ne conduit pas les humains à Elohîm ‒ car on reconnaît un arbre à son fruit ‒ c’est que cette puissance ne vient pas d’Elohîm (Deutéronome 13:1-5 ; Matthieu 7:15-23).

      Retenons également ceci pour ne pas nous faire avoir : Elohîm ne veut que le salut des humains. Nous ne devons pas limiter son action au milieu des humains par le fait de voir des personnes tomber lors de réunions, c’est rabaisser notre Seigneur.

      Alors, au vu de ce que nous entendons parmi les chrétiens, posons-nous les bonnes questions : en quoi la prière pour le rechargement du crédit téléphonique présente-t-elle le Ciel ? Ou le fait d’avoir une parole de connaissance sur le numéro de quelqu’un ou la couleur d’un sous-vêtement ? YHWH ne connaîtrait-il pas chacune de ses créatures par leur propre nom ? Nous devons rejeter cet évangile du spectacle !

      Un grand nombre d’hommes et de femmes se sont fait et se font envoûter par ce genre de manifestations, choses qui répondent à leurs propres convoitises. Il est donc nécessaire que de vrais prophètes et apôtres d’Elohîm se lèvent pour cette génération afin d’amener une réelle réforme : détruire et rebâtir selon le plan d’Elohîm.

      Et cela commence par la connaissance précise et correcte d’Elohîm.

      
        Alors qui est le Saint-Esprit ?

      Nous savons, d’après les Écritures, qu’Elohîm n’est pas une trinité. D’ailleurs, cette doctrine n’a jamais été enseignée par Yéhoshoua et par les apôtres. Elle est même étrangère à la torah de Moshé2 et les écrits des saints prophètes d’Elohîm. Elle tire son influence des triades païennes3 : babylonienne, égyptienne et autres, qui étaient présentes bien avant la venue de Yéhoshoua.

      Il est donc question d’une influence démoniaque ; n’oublions pas que Satan a toujours voulu défier Elohîm et maintenir le monde dans l’ignorance afin de se faire adorer, de prendre la place d’Elohîm.

      Pour cela, il s’attaque à la source, car si elle est polluée, les eaux le seront aussi.

      Cette pollution est flagrante si l’on s’intéresse à l’Histoire qui nous montre certaines incohérences. Par exemple, pourquoi le Saint-Esprit n’a-t-Il pas été présenté comme la troisième personne de la Trinité lors du concile de Nicée en 325, alors qu’à cette époque le Mashiah, le Fils, avait été déclaré de même « substance » qu’Elohîm4 ?

      
        Si cette doctrine était d’Elohîm, pourquoi les « églises » et les évêques de l’époque n’en font-ils aucune mention (d’ailleurs, plusieurs textes nous montrent qu’Elohîm est Esprit, vous en trouverez quelques versets à la fin de ce chapitre) ?

      Il faut savoir que l’homme qui a convoqué cette réunion, à savoir l’Empereur romain Constantin Ier, n’était pas converti et il regardait plus ses intérêts que ceux d’Elohîm.

      Il n’y a qu’à lire l’Histoire pour se rendre compte des hérésies qui se sont introduites dans les assemblées. Ce n’est qu’en 381, au concile de Constantinople, que le Saint-Esprit5 a rejoint le groupe du Père et du Fils, étrange non !

      Nous n’allons pas nous éterniser là-dessus, mais en toute humilité, chaque lecteur doit faire ses propres recherches pour se rendre compte de la supercherie et la manière dont cette doctrine a semé le trouble, étant propulsée par des hommes comme Athanase d’Alexandrie, Tertullien, Ignace d’Antioche, etc.

      Elohîm n’est pas trois en un, Il est UN et se révèle de plusieurs manières. Puis, s’il fallait prendre la logique trinitaire, dans ce cas Elohîm serait plus qu’une trinité puisqu’Il possède plusieurs noms. Dans la pensée hébraïque, le nom définit la personne, il enseigne sur le caractère de celui qui le porte, il le révèle.

      Alors Elohîm est UN, Il se présente de plusieurs manières, dans un cas bien défini et pour une action bien précise.

      « Elohîm est Esprit, et il faut que ceux qui l’adorent l’adorent en esprit et en vérité. » Jean 4:24

      Elohîm est Esprit. On ne le voit pas, pourtant Il est bel et bien présent, car nous le sentons et Il influence l’environnement dans lequel Il est.

      
        Elohîm est Esprit, et de ce fait, Il peut posséder un corps, y habiter, dans le but d’influencer, de pousser, d’inspirer, de produire un caractère, une nature.

      De la même manière que les démons entrent dans un corps pour y manifester leurs œuvres, Elohîm fait de même, tout en sachant que c’est Lui qui a instauré cette méthode puisqu’Il a créé l’être humain. Le Saint-Esprit n’est pas qu’une simple puissance, c’est la manifestation et la présence même d’Elohîm en nous.

      
        
          
        

        Son rôle

        Pour comprendre le rôle de l’Esprit d’Elohîm, nous devons nous référer à l’enseignement de Yéhoshoua Mashiah avant sa mort. La divinité cachée par le corps physique de Yéhoshoua devait être révélée, il fallait pour cela que le voile, c’est-à-dire sa chair, soit déchiré afin que la nouvelle alliance puisse prendre tout son sens, non seulement pour les Juifs, mais aussi pour les autres nations (les Gentils6).

        « Toutefois, je vous dis la vérité : il vous est avantageux que je m’en aille. Car si je ne m’en vais pas, le parakletos ne viendra pas à vous. Mais si je m’en vais, je vous l’enverrai. Et quand il sera venu, il convaincra le monde de péché, de justice et de jugement : au sujet du péché en effet, parce qu’ils ne croient pas en moi ; et au sujet de la justice, parce que je m’en vais à mon Père et que vous ne me verrez plus ; et au sujet du jugement, parce que le chef de ce monde est jugé. J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les supporter maintenant. Mais quand il viendra, lui, l’Esprit de la vérité, il vous guidera dans toute la vérité, car il ne parlera pas de lui-même, mais il parlera de tout ce qu’il aura entendu et il vous annoncera les choses à venir. Il me glorifiera, parce qu’il prendra ce qui est à moi et vous l’annoncera. Tout ce que le Père a est à moi. C’est pourquoi j’ai dit qu’il prendra ce qui est à moi et qu’il vous l’annoncera. » Jean 16:7-15

        L’Évangile de Yohanan7, du 14e au 17e chapitre, regorge d’enseignements sur la divinité, à savoir qui est Elohîm et quelles sont ses différentes manifestations au milieu des humains.

        Dans le contexte du passage cité ci-dessus, n’oublions pas que la présence de Yéhoshoua était très bénéfique pour les apôtres, ils n’avaient pas à se soucier de grand chose, mais le Maître était sur le point de se faire livrer aux autorités.

        Les disciples le sachant en étaient attristés, ils savaient que leur modèle allait les quitter. Alors Yéhoshoua leur fit la promesse d’un autre parakletos. Une lecture un peu plus approfondie nous prouve que ce parakletos n’est rien d’autre que Yéhoshoua Lui-même, sous une autre révélation, un autre aspect, un service différent.

        Qu’est-ce qui l’atteste ?

        Yéhoshoua parle de l’Esprit de la vérité que les disciples connaissaient, pourtant Il n’était pas encore venu (Jean 14:17). Il ajoute qu’Il ne les laissera pas orphelins (se présentant comme le Père) et qu’Il vient8 vers eux : Il annonce son départ (sa mort) et son retour précisant que le monde ne le verra plus excepté les disciples. Ce retour ne fait pas directement allusion à la résurrection du corps puisqu’à ce moment-là, Il sera visible aux yeux de tous. Il s’agit donc de son retour par l’Esprit.

        Nous comprenons pourquoi l’Esprit d’Elohîm est appelé l’Esprit de Yéhoshoua (Actes 16:7). D’ailleurs, le Seigneur dit que le Père enverra le Saint-Esprit en son Nom (Jean 14:26), puis juste après, Il annonce que c’est Lui qui enverra le Saint-Esprit de la part du Père (Jean 15:26). N’est-ce pas là une preuve de qui Il est ?

        Quoi qu’il en soit, l’enseignement de Yéhoshoua sur le Saint-Esprit est capital, il est la clé pour discerner ceux qui viennent d’Elohîm ou ceux qui sont envoyés par le diable.

        Alors, pourquoi le départ de Yéhoshoua était-il avantageux pour les disciples ?

        Les disciples dépendaient entièrement de l’homme Yéhoshoua et n’avaient pas encore saisi la portée de l’œuvre du Seigneur. Il devait donc les laisser pour les responsabiliser, les rendre matures quant à la révélation de la divinité et sur le plan du salut pour toutes les nations. Puis, le Seigneur est un Elohîm de temps, il fallait achever l’œuvre présente pour passer à l’étape suivante. Il y a un temps pour tout !

        Il devait donc mourir afin que la nouvelle alliance soit profitable, non seulement à eux, mais à tous ceux qui acceptent Yéhoshoua dans leur vie, car tant que celui qui a fait le testament est en vie, le testament n’a aucune force (Hébreux 9:15-28).

        Le Saint-Esprit vient pour :

        
          	
            
              Convaincre (les humains) : reprendre, montrer à quelqu’un son défaut, sa faute, corriger, réfuter, etc. 
            

          

        

        C’est l’Esprit du réveil ! Personne ne peut venir à Yéhoshoua, si le Père ne le tire (Jean 6:44), Elohîm est Celui qui opère en nous le vouloir et le faire pour son plaisir (Philippiens 2:13). Il est donc Celui qui met dans notre cœur ce désir de changer et de se tourner vers l’Elohîm de la grâce.

        De ce fait, personne ne peut prétendre amener quelqu’un au Seigneur ou même changer une âme, car c’est Elohîm qui transforme. Nous semons, nous arrosons et Elohîm fait croître. Ce n’est donc pas la peine de perdre son temps à débattre pendant des heures avec des personnes qui sont assises sur leur position.

        Nous devons annoncer la vérité, quelle que soit l’occasion, et laisser le Seigneur faire son travail en son temps, s’Il a prévu de faire quelque chose. Une personne qui ne reconnaît pas sa faute ou son erreur ne pourra pas sortir de sa prison. Seul Yéhoshoua est capable d’ouvrir l’intelligence des humains afin qu’ils comprennent et changent de voie.

        
          	
            
              
                Au sujet du péché (Romains 3:23)

          

        

        Le salaire du péché c’est la mort, et il n’y a pas de vie en dehors de Yéhoshoua Mashiah (Romains 6:23 ; 1 Jean 5:12). D’ailleurs, Il le dit « car hors de moi vous ne pouvez rien produire. » (Jean 15:5). Nous avons tous besoin de la grâce d’Elohîm, et personne ne peut prétendre, quel que soit le bien qu’il puisse faire, être juste et bon au point de mériter le salut (Ecclésiaste 7:20 ; Romains 3:10). Alors tout humain doit venir à Yéhoshoua pour obtenir le pardon de ses péchés, recevoir le don du Saint-Esprit, et ainsi hériter de la vie éternelle. C’est la seule solution pour fuir la colère à venir et la condamnation (Jean 3).

        
          	
            
              Au sujet de la justice (1 Corinthiens 1:30-31)

          

        

        Le mot justice, du grec [dikaiosune] peut se traduire par « justification », or « Mashiah est la fin de la torah pour la justice de tout croyant. » (Romains 10:4). Il est Celui qui nous a justifiés et de ce fait, comme Il est allé auprès du Père, nous y serons aussi. C’est le témoignage de la véracité du Royaume d’Elohîm. Ce Royaume n’est pas un mythe, et le Saint-Esprit en témoigne avec force par les signes (conversions, miracles, dons et fruits de l’Esprit ‒ 1 Thessaloniciens 1:5 ; 1 Corinthiens 2:3-5 ; 4:20 ; Romains 14:17 ; 15:14-19).

        « Mais cherchez premièrement le Royaume d’Elohîm et sa justice, et toutes ces choses vous seront ajoutées. » Matthieu 6:33

        
          	
            
              Au sujet du jugement (2 Pierre 2)

          

        

        Le mot jugement, du grec [krisis] qui peut se traduire par « châtiment », fait allusion à la condamnation. Or dans la Bible, cette condamnation c’est le feu éternel qui a été préparé pour le diable et pour ses anges (Matthieu 25:41), ainsi que toutes les personnes qui auront refusé l’amour de la vérité pour être sauvées et qui ont préféré les plaisirs du monde.

        L’Esprit rend témoignage à notre esprit de ces réalités concernant l’œuvre du salut, le Royaume à venir et le feu éternel. Du coup, Il nous permet de vivre en conformité avec la volonté d’Elohîm pour refléter sa lumière (Matthieu 5:14-16). Il est donc l’Auteur du réveil, Celui qui nous fait prendre conscience sur les réalités spirituelles à chaque instant puisqu’Il demeure en nous.

        Voilà l’un des aspects de la fonction du parakletos : Il plaide pour nous et nous conseille pour éviter que nous soyons traînés devant la justice pour recevoir un jugement. Il intervient en notre faveur quand nous nous humilions devant Lui et nous donne accès à la présence du Père, en nous rendant justes. Nous ne sommes donc plus dominés et soumis au Hadès et à la mort (Matthieu 16:18 ; Apocalypse 1:18).

        
          	
            
              Guider dans toute la vérité
            

          

        

        L’Esprit d’Elohîm nous permet de saisir la pensée d’Elohîm, chose qui est impossible avec notre propre intelligence, car cette pensée est au-dessus de notre portée (Ésaïe 55:8-9 ; 1 Corinthiens 2:9-12). Il nous guide dans toute la vérité conformément à l’enseignement de Yéhoshoua et sa volonté. Il est la Source de l’inspiration, Il est notre Guide.

        « Car la source de la vie est auprès de toi, et par ta lumière nous voyons la lumière. » Psaume 36:10

        
          	
            
              Annoncer (les choses mystérieuses et à venir)
            

          

        

        « Nous avons aussi la ferme parole prophétique, à laquelle vous faites bien d’être attentifs, comme à une lampe qui brille dans un lieu obscur, jusqu’à ce que le jour ait brillé à travers l’obscurité de la nuit et que l’Étoile du matin se lève dans vos cœurs. Sachez d’abord ceci : qu’aucune prophétie de l’Écriture ne vient d’une interprétation particulière, car la prophétie n’a jamais été autrefois apportée par la volonté humaine, mais c’est portés par le Saint-Esprit que les saints hommes d’Elohîm ont parlé. » 2 Pierre 1:19-21

        L’Esprit du Mashiah annonce les choses qui doivent arriver dans la suite des temps comme Il l’a toujours fait « C’est au sujet de ce salut que les prophètes, qui ont prophétisé concernant la grâce qui est en vous, ont investigué et recherché. Cherchant pour quel temps et quelle circonstance indiquait l’Esprit du Mashiah qui était en eux, et qui affirmait d’avance les souffrances du Mashiah et les gloires dont elles seraient suivies. Il leur fut révélé que ce n’était pas pour eux-mêmes, mais pour nous, qu’ils administraient ces choses qui maintenant vous ont été annoncées par le moyen de ceux qui vous ont prêché l’Évangile par le Saint-Esprit envoyé du ciel, et dans lesquelles les anges désirent regarder avec la tête penchée en avant. » 1 Pierre 1:10-12

        La prophétie9 est la manifestation de l’Esprit dans la vie de celui qui est utilisé par Elohîm pour annoncer un message concernant le temps. Elle peut annoncer les choses à venir, et aussi rappeler les promesses d’Elohîm, celles qui ont déjà été annoncées « Mais le parakletos, le Saint-Esprit, que le Père enverra en mon Nom, lui, vous enseignera toutes choses et il vous rappellera tout ce que je vous ai dit. » Jean 14:26. C’est la mise en lumière !

        Donc, l’Esprit parle et écoute/entend. Il nous révèle aussi les choses qui nous sont inconnues en ce qui concerne la divinité de Yéhoshoua « … car il ne parlera pas de lui-même, mais il parlera de tout ce qu’il aura entendu et il vous annoncera les choses à venir. Il me glorifiera, parce qu’il prendra ce qui est à moi et vous l’annoncera. Tout ce que mon Père a est à moi. C’est pourquoi j’ai dit qu’il prendra ce qui est à moi et qu’il vous l’annoncera. » Jean 16:13-15

        « Mais Elohîm nous les a révélées par le moyen de son Esprit. Car l’Esprit sonde toutes choses, même les profondeurs d’Elohîm. » 1 Corinthiens 2:10

        
          L’Esprit révèle le vrai Elohîm ! Son message est en accord avec le fondement posé par Yéhoshoua ha Mashiah.

        
          	
            
              
                Glorifier Yéhoshoua
            

          

        

        L’Esprit d’Elohîm glorifie Yéhoshoua, et non les humains. Une personne animée de l’Esprit ne peut donc pas s’attribuer la gloire d’Elohîm ou laisser d’autres humains l’adorer (idolâtrie). Son message est centré sur Yéhoshoua seul (Jean 15:26) : son incarnation, sa mort et sa résurrection, d’où la prédication de la croix (1 Corinthiens 1:18). Aussi, l’Esprit produit la sanctification afin que le Nom du Seigneur soit sanctifié dans notre cœur et qu’il ait la première place.

        C’est pour cela que lorsque Yéhoshoua est annoncé, il y a des signes qui attestent que ce témoignage concernant le Mashiah est vrai : les miracles doivent suivre de près ceux qui ont cru, or c’est l’Esprit qui produit les miracles.

        « Mais c’est par le moyen du Mashiah que nous avons une telle confiance envers Elohîm. Non que nous soyons capables par nous-mêmes de penser quelque chose, comme venant de nous-mêmes, mais notre capacité vient d’Elohîm, qui nous a aussi rendus capables d’être serviteurs de la nouvelle alliance, non de la lettre, mais de l’Esprit, car la lettre tue, mais l’Esprit vivifie. » 2 Corinthiens 3:4-6

        Retenons ceci : le Seigneur est l’Esprit (2 Corinthiens 3:17), Il doit avoir la première place dans notre vie. Nous devons aspirer à une relation profonde avec Elohîm pour expérimenter ce que nos aînés dans la foi, présentés dans la Bible, ont vécu.

        Quand nous lisons le livre des Actes des apôtres et les différentes épîtres, nous voyons comment l’Esprit d’Elohîm s’est manifesté avec efficacité dans le discours, les miracles, l’orientation (guide), la consécration et autres : le Seigneur était glorifié en tout !

        Elohîm est un Elohîm d’action, et en tant que vase que nous sommes, le Saint-Esprit continue de nous façonner afin d’avoir la forme que Lui seul veut. Il veut nous remplir pour que nous puissions déverser, exposer ce qu’Il a mis en nous, c’est-à-dire la grâce.

      
      
        
          
        

        Quelques affirmations qui prouvent que le Saint-Esprit est Elohîm

        « Mais que l’Elohîm de paix lui-même vous sanctifie parfaitement, et que votre être entier, l’esprit, et l’âme et le corps, soit gardé sans reproche pour l’avènement de notre Seigneur Yéhoshoua Mashiah ! » 1 Thessaloniciens 5:23

        Nous avons été créés à l’image d’Elohîm, n’est-ce pas ? Nous avons souvent utilisé ce passage pour valider la Trinité comme un enseignement biblique, mais avec un peu de recul, les choses semblent être différentes.

        Et nous n’avons pas besoin de nous plonger dans le grec et dans l’hébreu pour le comprendre. Alors, voyons ensemble une autre manière d’interpréter ce passage, tout en gardant à l’esprit que l’empreinte du Seigneur se voit sur sa création (2 Corinthiens 3).

        L’être humain possède un esprit, une âme et un corps qui lui permettent d’interagir avec le monde et les réalités qui l’entourent (Elohîm, les humains ou les entités spirituelles). Tout comme il y a plusieurs membres (ayant chacun une fonction spécifique) qui forment le corps, il y a également ces 3 composantes qui forment UN être. On ne peut donc pas vraiment affirmer que nous sommes 3 personnes (êtres) bien distinctes (Colossiens 2:8), mais il est certain que nous sommes des êtres spirituels (âme et esprit ‒ Hébreux 4:12) qui habitent une tente (le corps). C’est ce qui fait aussi que nous avons plusieurs fonctions.

        Pour compléter les propos ci-dessus concernant notre identité et notre statut, un seul homme peut être à la fois le fils de quelqu’un, le frère de quelqu’un, le mari de quelqu’un, le père de quelqu’un, l’ami de quelqu’un, l’assistant de quelqu’un, et pourtant, cela ne fait pas de lui plusieurs personnes.

        
          Certes, les fonctions sont différentes, car le père ne se comportera pas de la même manière avec son épouse qu’avec son fils par exemple, mais c’est la même personne. À combien plus forte raison notre Elohîm Tout-Puissant !

        Elohîm remplit toutes les fonctions et au travers chacune d’elles, Il veut approfondir une relation bien précise avec les siens afin que nous soyons comblés en tout. Il est le Père pour ses enfants. Il est le Fils semblable aux humains pour être un modèle (il est aussi question de ce sacrifice ‒ chair/physique ‒ respectant les exigences d’Elohîm pour notre rédemption). Il est l’Esprit qui est toujours à nos côtés, car un esprit n’est pas limité par la matière comme l’être humain. Il est aussi l’Époux pour confirmer notre appartenance à Elohîm (l’épouse appartient à son époux, la fiancée à la promesse de son fiancé).

        « Mais lorsqu’ils eurent traversé la Phrygie et le pays de Galatie, ayant été empêchés par le Saint-Esprit d’annoncer la parole en Asie, étant venus en Mysie, ils essayaient d’aller en Bithynie, mais l’Esprit de Yéhoshoua10ne le leur permit pas. » Actes 16:6-7

        « Et moi, je prierai le Père et il vous donnera un autreparakletos, pour demeurer avec vous pour l’éternité… » Jean 14:16

        Dans le passage ci-dessus, le terme « autre » représente certainement l’autre forme que Yéhoshoua prendrait après avoir accompli sa mission, différente de celle du corps qu’il portait ‒ « je [YÉHOSHOUA] ne vous laisserai pas orphelins, je [YÉHOSHOUA] viens vers vous » Jean 14:18

        
          « Mes petits enfants, je vous écris ces choses afin que vous ne péchiez pas. Et si quelqu’un a péché, nous avons un parakletos11auprès du Père, Yéhoshoua Mashiah le Juste. » 1 Jean 2:1

        Dans les Écritures, le parakletos est mentionné 5 fois, et seulement par l’apôtre Yohanan : 4 fois pour désigner le Saint-Esprit et une autre fois pour Yéhoshoua. Nous comprenons que le Saint-Esprit est le parakletos et que Yéhoshoua aussi, et comme il n’y en a pas deux, il sont donc un, tout comme le Père et le Fils (Jean 10:30). Une autre preuve que la doctrine de la Trinité est à revoir.

        « Mais, selon qu’il est écrit : L’œil ne les a pas vues, et l’oreille ne les a pas entendues, et elles ne sont pas montées au cœur de l’être humain, les choses qu’Elohîm a préparées pour ceux qui l’aiment. Mais Elohîm nous les a révélées par le moyen de son Esprit. Car l’Esprit sonde toutes choses, même les profondeurs d’Elohîm. Car lequel des humains a connu les choses de l’être humain, excepté l’esprit de l’être humain qui est en lui ? De même aussi, personne n’a connu les choses d’Elohîm, excepté l’Esprit d’Elohîm. Or nous, nous n’avons pas reçu l’esprit de ce monde, mais l’Esprit qui vient d’Elohîm, afin que nous connaissions les choses qu’Elohîm nous a gracieusement données… » 1 Corinthiens 2:9-12

        « Elohîm est Esprit, et il faut que ceux qui l’adorent l’adorent en esprit et en vérité. » Jean 4:24

        « Mais Petros lui dit : Chananyah, pourquoi Satan a-t-il rempli ton cœur pour mentir au Saint-Esprit et détourner quelque chose du prix de la terre ? Si tu l’avais gardée, ne te restait-elle pas ? Et, vendue, n’était-elle pas en ton pouvoir ? Comment as-tu pu mettre en ton cœur un pareil dessein ? Ce n’est pas à des humains que tu as menti, mais à Elohîm ! » Actes 5:3-4

        « Allez donc et faites de toutes les nations des disciples, les baptisant dans le Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit… » Matthieu 28:19

        Le nom est au singulier confirmant que le Père, le Fils et le Saint-Esprit porte le même nom, et ce nom est le nom de Yéhoshoua, qui est l’image d’Elohîm (Colossiens 1:15), dans lequel les apôtres ont baptisé (Actes 2:38).

        « Et les uns furent en effet persuadés par les choses qu’il disait, mais les autres n’y crurent pas. Mais n’étant pas d’accord entre eux, ils se retirèrent après que Paulos leur eut dit ces paroles : Le Saint-Esprit a bien parlé à nos pères par le prophète Yesha’yah, en disant : Va vers ce peuple et dis-lui : Vous entendrez de vos oreilles, et vous ne comprendrez jamais et, en regardant, vous regarderez, et vous ne verrez jamais. Car le cœur de ce peuple s’est engraissé, et de leurs oreilles ils ont entendu avec difficulté et ils ont fermé leurs yeux, de peur qu’ils ne voient des yeux, et qu’ils n’entendent des oreilles, et qu’ils ne comprennent de leur cœur, et qu’ils ne se convertissent et que je ne les guérisse. Qu’il vous soit donc connu que le salut d’Elohîm a été envoyé aux nations et que même elles l’écouteront. » Actes 28:24-28

        Le Saint-Esprit est YHWH Tsevaot12 ‒ Ésaïe 6:9-10.

        « C’est pourquoi, comme dit le Saint-Esprit : Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas vos cœurs comme lors de la provocation, le jour de la tentation dans le désert, où vos pères metentèrent, m’éprouvèrent et virent mes œuvres pendant 40 ans13. » Hébreux 3:7-9

        « Or le Seigneur est l’Esprit et là où est l’Esprit du Seigneur, là est la liberté. » 2 Corinthiens 3:17

        
          
        

      
    
    
      

      
        	
          « L’identification des dîmes : Quelle dîme est donc payée par les chrétiens ? (retranscription) », Hugues N, Septembre 2014.

          
            
              http://manus-dei.fr/lidentification-des-dimes-quelle-dime-est-donc-payee-par-les-chretiens-retranscription/
            
            ↩︎
          

        

        	
          Moïse↩︎

        

        	
          Citation de Will Durant dans « L’histoire de la civilisation », volume IX, pages 240 et 247, Durant, Éditions Rencontre, Lausanne 1963 :

          
            Le christianisme n’a pas détruit le paganisme ; il l’a adopté. L’esprit grec, qui se mourrait, reprit une vie nouvelle dans la théologie et la liturgie de l’Église. La langue grecque, qui avait régné sur la philosophie durant des siècles, devint le véhicule de la littérature chrétienne et du rituel de la religion nouvelle. Les mystères grecs vinrent se fixer dans l’impressionnant mystère de la messe. D’autres cultures païennes ont contribué au résultat syncrétiste. D’Égypte vinrent les idées de trinité divine […] d’immortalité personnelle pour la récompense et pour le châtiment ; d’Égypte aussi, l’adoration de la mère et de l’enfant, ainsi que la théosophie mystique qui fit le néo-platonisme et le gnosticisme et qui obscurcit la croyance chrétienne ; c’est encore là que le monachisme chrétien trouvera ses exemples et sa source.
            ↩︎
          

        

        	
          L’Église a confessé en 325 au premier Concile œcuménique de Nicée que le Fils est « consubstantiel » au Père

          
            
              http://www.vatican.va/archive/FRA0013/_P18.HTM
            
            ↩︎
          

        

        	
          
            Ibid. La foi apostolique concernant l’Esprit a été confessée par le deuxième Concile œcuménique en 381 à Constantinople : « Nous croyons dans l’Esprit Saint, qui est Seigneur et qui donne la vie ; il procède du Père » (DS 150)↩︎

        

        	
          Nom donné par les juifs de la Diaspora aux non-juifs et par les premiers chrétiens aux païens.

          
            https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/gentil/36614
            ↩︎
          

        

        	
          Jean↩︎

        

        	
          Dans le texte, le verbe est au présent (Jean 14:18).↩︎

        

        	
          Le livre « La prophétie » traite plus en détail ce sujet, il est disponible sur le site LA LAMPE DE YÉHOSHOUA ‒ http://www.lalampedeyehoshoua.org↩︎

        

        	
          
            Commentaire de la Bible de Yéhoshoua ha Mashiah (BYM) : Notons que le Saint-Esprit est appelé « l’Esprit de Yéhoshoua (Jésus) ». Ainsi, de la même manière qu’on ne peut dissocier un homme de son esprit pour en faire deux entités distinctes, on ne peut dissocier Yéhoshoua de son Esprit. Elohîm est un.↩︎

        

        	
          
            Commentaire de la Bible de Yéhoshoua ha Mashiah (BYM) : Yéhoshoua, notre parakletos. Le mot grec signifie « convoqué », « appelé aux côtés », « appelé à l’aide » ; « celui qui plaide la cause d’un autre », « un juge », « un plaideur », « un conseil pour la défense », « un assistant légal », « un avocat ». Ce mot se trouve également en Jn. 14 et 16, où il est appliqué au Saint-Esprit. Le Seigneur exerce actuellement la fonction de parakletos ou d’Avocat pour nous au ciel. Voir Ro. 8:33 ; Hé. 7:25.↩︎

        

        	
          
            Dictionnaire de la Bible de Yéhoshoua ha Mashiah : De l’hébreu « tsabaoth » et du grec « sabaoth » : « des armées ».

          Le terme « Tsevaot » est précédé du titre ou du Nom d’Elohîm dans ces locutions : « Elohîm Tsevaot [des armées] », « YHWH Tsevaot » et « Seigneur Tsevaot ». Voir 1 Sam. 1:3 ; Am. 5:27 ; Rom. 9:29 ; Ja. 5:4 ; etc.↩︎

        

        	
          Psaume 95:8-11↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 2. SOYEZ REMPLIS DE L’ESPRIT !

      « Et ne vous enivrez pas du vin dans lequel il y a le libertinage, mais soyez remplis par l’Esprit. » Éphésiens 5:18

      Dans les Écritures, l’être humain est souvent comparé à un vase, une coupe, un objet pouvant contenir quelque chose (Actes 9:15 ; 2 Corinthiens 4:7 ; 2 Timothée 2:21). Nous l’avons vu dans le chapitre précédent, Elohîm veut nous remplir, car le contenant sans contenu n’a pas de grande importance, si ce n’est de décorer.

      Mais la volonté d’Elohîm n’est pas que nous soyons de simples spectateurs donc des vases d’un usage vil, le Seigneur veut que nous soyons des acteurs (Jean 3:5-8), des vases d’honneurs, sanctifiés et utiles pour Lui (Jérémie 15:19 ; 2 Timothée 2:21).

      L’expression « rempli(s) de l’Esprit ou du Saint-Esprit » revient au moins 15 fois dans la Bible en fonction des traductions. Ce phénomène se définit par une capacité surnaturelle à accomplir une œuvre divine ou une tâche qui n’est pas dans notre habitude.

      C’est aussi être saisi par Elohîm afin qu’Il manifeste ses œuvres à un moment donné (Actes 13:9-13). Donc cela nous permet de faire la volonté d’Elohîm, quelles que soient les situations présentes au-devant nous.

      Être rempli de l’Esprit, c’est être plein d’assurance et de foi.

      Cela peut aussi se traduire par un état second dans lequel nous tombons quand le Seigneur nous saisit, comme si nous étions ivres : être en extase (Actes 2:1-21) ou saisis par de vives émotions (pleurs, cris, joie, paix, etc.).

      
        Nous devons y aspirer tous les jours, car cette expérience est appelée à se renouveler étant donné que chaque jour est différent.

      « Ne vous inquiétez donc pas pour le lendemain, car le lendemain s’inquiètera de lui-même. À chaque jour suffit son mal. » Matthieu 6:34

      « [Heth.] car les bontés de YHWH ne sont pas à leur terme, car ses compassions ne sont pas épuisées. Elles se renouvellent chaque matin. Grande est ta fidélité ! » Lamentations 3:22-23

      À ne pas confondre avec le baptême dans l’Esprit qui, lui, nous greffe au corps du Mashiah (1 Corinthiens 12:13). Il s’opère qu’une fois, lors de notre conversion, dès l’instant que nous acceptons de répondre à l’appel du Seigneur. C’est à ce moment qu’il y a le transfert dans le Royaume d’Elohîm (Éphésiens 1:13 ; Colossiens 1:12-14) : c’est l’œuvre par laquelle nous devenons enfants d’Elohîm.

      Ensuite, nous devons chercher les choses d’en haut ‒ par le jeûne, la prière, la méditation de la parole d’Elohîm, la communion fraternelle ‒ étant donné que nous sommes nés d’en haut (Jean 3:1-21 ; Colossiens 3).

      Bien que l’action de l’Esprit dépende d’Elohîm, nous devons faire des efforts afin d’expérimenter la main d’Elohîm. Il nous remplit pour atteindre un objectif qui est premièrement le salut, et ensuite témoigner de Lui et accomplir sa volonté ici-bas.

      Au début de l’ère chrétienne, les premiers disciples ne pouvaient pas, à cause de la persécution, annoncer la Parole avec assurance sans une intervention divine (Actes 4:31). Ils ont d’abord prié et le Seigneur a répondu. Elohîm remplit ceux qui veulent avancer avec Lui et être remplis, ceux qui sont disposés et disponibles.

      « Comme sa divine puissance nous a donné tout ce qui regarde la vie et la piété, au moyen de la connaissance précise et correcte de celui qui nous a appelés au moyen de la gloire et de la vertu, au moyen desquelles nous sont données les grandes et précieuses promesses, afin que par leur moyen vous deveniez participants de la nature divine, ayant échappé à la corruption qui est dans le monde par la convoitise. Or, pour cette même raison aussi, y apportant en outre tout empressement, fournissez à votre foi la vertu, et à la vertu la connaissance, et à la connaissance le contrôle de soi, et au contrôle de soi la patience, et à la patience la piété, et à la piété l’amour fraternel, et à l’amour fraternel l’amour. Car si ces choses sont en vous et se multiplient, elles ne vous rendent pas paresseux ni stériles pour la connaissance précise et correcte de notre Seigneur Yéhoshoua Mashiah. Car celui en qui ces choses ne sont pas présentes est aveugle, et ne voit pas de loin, ayant oublié la purification de ses anciens péchés. C’est pourquoi, frères, efforcez-vous de plus en plus à affermir votre vocation et votre élection, car en faisant ces choses, vous ne trébucherez jamais. Car c’est ainsi que l’entrée dans le Royaume éternel de notre Seigneur et Sauveur Yéhoshoua Mashiah vous sera richement fournie. » 2 Pierre 1:3-11

      
        
          

        
      

      
        
      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 3. LA CROISSANCE SPIRITUELLE

      « Yéhoshoua répondit : Amen, amen, je te le dis : À moins que quelqu’un ne soit engendré d’eau et d’Esprit, il ne peut entrer dans le royaume d’Elohîm. Ce qui a été engendré de la chair est chair, et ce qui a été engendré de l’Esprit est esprit. Ne t’étonne pas de ce que je t’ai dit : Il faut que vous soyez engendrés d’en haut. Le vent souffle où il veut et tu en entends le bruit, mais tu ne sais pas d’où il vient, ni où il va. Ainsi en est-il de quiconque a été engendré de l’Esprit. » Jean 3:5-8

      La croissance se définit par le fait de croître, de grandir, de se développer progressivement. En Mashiah, elle est le résultat de la présence d’Elohîm dans notre vie par son Esprit et sa Parole. Ce processus se met en place quand la vie est présente, car il n’y a pas de croissance sans la vie.

      Chercher à grandir dans les choses d’Elohîm sans pour autant avoir reçu une révélation d’Elohîm pour naître d’en haut, c’est comme vouloir que l’enfant marche avant même qu’il ne soit sorti du ventre. C’est absurde !

      « Je vous aspergerai d’eau pure et vous serez purifiés. Je vous purifierai de toutes vos impuretés et de toutes vos idoles. Je vous donnerai un nouveau cœur et je mettrai au-dedans de vous un esprit nouveau. J’ôterai de votre chair le cœur de pierre et je vous donnerai un cœur de chair. Je mettrai mon Esprit au-dedans de vous, je vous ferai marcher dans mes ordonnances, garder et pratiquer mes lois. » Ézéchiel 36:25-27

      La nouvelle naissance, produite par l’Elohîm des cieux, est donc le point de départ pour aspirer aux autres étapes de la marche chrétienne. Elle n’a rien de physique (Jean 3:4), c’est d’abord une opération spirituelle. C’est pour cela que pour bien comprendre l’enseignement de Yéhoshoua, il faut prendre en compte la prophétie de Yehezkel1.

      Nous avons longtemps pensé que l’eau dont il est question dans l’Évangile de Yohanan avait un lien direct avec le baptême d’eau, mais c’est faux ! Ce n’est pas le baptême qui produit la foi, par contre la foi produite par la parole nous conduit dans l’eau du baptême.

      Le passage ci-dessus fait mention d’une eau pure qui purifiera de toutes les impuretés et de toutes les idoles. Mais le problème qui se pose est de savoir comment une eau peut purifier des idoles, alors que ces dernières se trouvent dans le cœur. C’est évident qu’il ne s’agit donc pas d’une eau naturelle.

      Seule la parole d’Elohîm, qui est pure, peut atteindre les profondeurs du cœur (Hébreux 4:12 ; Éphésiens 5:26 ; 1 Pierre 1:22-23).

      Ensuite, il y a le cœur nouveau2 et l’esprit nouveau. Le cœur, c’est l’homme intérieur qui est associé à l’âme. C’est le siège des émotions, des sentiments, c’est là où réside notre caractère, notre volonté. C’est de l’âme aussi que viennent nos désirs, nos pulsions ainsi que toutes les œuvres de la chair (Matthieu 15:19 ; Galates 5:19-21). Donc le cœur, c’est la vie.

      Cette prophétie nous enseigne sur une nouvelle vie avec le Mashiah, une nouvelle vision pour tous ceux qui acceptent l’alliance avec Elohîm (2 Corinthiens 5:17). De ce fait, nous ne marchons plus selon nos convoitises, nos pulsions, notre volonté, mais selon le modèle qu’Elohîm nous donne (Éphésiens 4:17-32).

      Et en plus de cela, on nous parle aussi de la présence de l’Esprit au-dedans de nous et de cette capacité à marcher dans les ordonnances d’Elohîm, à garder et pratiquer ses lois, chose qui est naturellement impossible à cause du mauvais cœur de l’humain.

      C’est le contraste entre le cœur de pierre et le cœur de chair. La pierre, c’est l’image de la dureté, de l’incrédulité ; c’est une matière qui ne se laisse pas pénétrer par l’eau. La chair, quant à elle, a une teneur en eau beaucoup plus importante que la pierre, elle est plus douce et plus malléable.

      D’ailleurs, le cœur humain d’un adulte a une teneur en eau de plus de 70 %. Cette réalité illustre bien le fait que la parole (eau) doit prendre un maximum de place dans notre cœur (vie).

      C’est le Saint-Esprit qui nous guide dans toute la vérité et nous rend capables de faire la volonté d’Elohîm. Il nous permet de vivre la parole qui est gravée en nous, et de grandir.

      Alors, nous devons revenir à l’essentiel et laisser le Seigneur faire son œuvre en nous, sans précipitation de notre part, car hors de Lui, nous ne pouvons rien produire ‒ nous ne pouvons pas porter de fruit sans être attachés au Seigneur (Jean 15:5 ; 1 Corinthiens 12:13).

      « Mais à tous ceux qui l’ont reçu, à ceux qui croient en son Nom, il leur a donné le pouvoir de devenir enfants d’Elohîm, lesquels ont été engendrés non du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l’homme, mais d’Elohîm. » Jean 1:12

      Naître d’Elohîm est un privilège qui nous rend capables d’avoir part à l’héritage des saints dans la lumière. Par Yéhoshoua, nous sommes déclarés justes et de ce fait, nous avons un accès à l’arbre de vie, le Saint des Saints. Et plus encore, Yéhoshoua n’a pas honte de nous appeler ses enfants, Il s’est fait Père pour nous afin de donner un sens à notre vie, un repère, une éducation, de nous rendre l’image que nous avions perdue.

      
        « Car il était convenable que celui pour qui sont toutes choses et par le moyen duquel sont toutes choses, conduisant beaucoup de fils à la gloire, rendît parfait le Prince de leur salut par le moyen des souffrances. Car, et celui qui sanctifie, et ceux qui sont sanctifiés, viennent tous d’un seul. C’est pourquoi il n’a pas honte de les appeler ses frères, en disant : Je déclarerai ton Nom à mes frères et je te chanterai des hymnes pascals au milieu de l’assemblée. Et encore : Je mettrai ma confiance en lui. Et encore : Me voici, moi et les enfants qu’Elohîm m’a donnés. » Hébreux 2:10-13

      Tout comme dans le domaine physique, nous sommes appelés à grandir avec Elohîm, à devenir des hommes parfaits, à la mesure de la stature de la plénitude du Mashiah (Éphésiens 4:11-16). Cela demande une discipline et une hygiène de vie conforme à la nouvelle nature donnée par Elohîm (Éphésiens chapitres 4 et 5) ‒ renoncer à soi-même et porter sa croix (obéissance).

      Nous commençons petits et nous évoluons au fur et à mesure du temps, et cela ne dépend pas de nous, c’est Elohîm qui fait croître (selon son plan). Toutefois, pour une croissance idéale, nous devons respecter les règles favorables à la croissance.

      « Il disait aussi : Il en est du Royaume d’Elohîm comme quand un être humain jette la semence en terre : Et il s’endort et se réveille nuit et jour. Et la semence germe et croît, sans qu’il sache comment. Car la terre produit d’elle-même, premièrement l’herbe, ensuite l’épi, et ensuite le grain formé dans l’épi, et dès que le fruit est mûr, on y met immédiatement la faucille, parce que la moisson est prête. » Marc 4:26-29

      « J’ai planté, Apollos a arrosé, mais c’est Elohîm qui a fait croître. Ainsi, ce n’est pas celui qui plante qui est quelque chose, ni celui qui arrose, mais Elohîm qui fait croître. » 1 Corinthiens 3:6-7

      Tout être vivant a besoin d’un environnement bien spécifique pour atteindre sa forme adulte, mature. Cet aspect sera le résultat d’une vie répondant à plusieurs paramètres bien définis. Une fois que ces critères sont respectés, ils amèneront naturellement la semence à sa taille adulte, selon son espèce.

      Prenons l’exemple de certains végétaux. Avant d’atteindre leur taille adulte, ils ne sont que de simples graines qui ont besoin d’eau (à bonne mesure) et d’une certaine température (chaleur) pour germer. Et pour bien se développer, une fois que le germe est sorti, il leur faut encore et toujours de l’eau, de la lumière en suffisance, du dioxyde de carbone, de la bonne terre (contenant les sels minéraux appropriés) et une bonne température (selon sa nature).

      Chez l’être humain, une fois qu’il y a eu la fécondation, le processus de croissance se met en route. Pendant plus ou moins 9 mois, l’enfant va prendre forme sans que la mère fasse d’effort. Elle sera tenue d’avoir une bonne hygiène de vie, de s’alimenter correctement pour le bon développement de l’enfant jusqu’à son terme.

      Après l’accouchement, c’est une nouvelle étape pour l’enfant : il ne sera plus alimenté à travers le cordon ombilical, mais il sera nourri soit à sa demande (une des raisons des cris de l’enfant) ou soit à une heure bien définie que le parent observera, par rapport au dernier repas du bébé.

      Le plus surprenant est que personne n’apprend à l’enfant comment téter, cela se fait naturellement ‒ et notons que la tétée du début a son importance.

      Dans les premiers jours qui suivent l’accouchement, avant que le lait maternel puisse véritablement faire son apparition, il y a ce que l’on appelle le colostrum3. Cette substance (qui est pure, car elle n’est pas issue d’un mélange des humains ou de produit), sécrétée pendant la grossesse et les premiers jours suivants la naissance de l’enfant, est indispensable à la croissance du nouveau-né, car elle contient les quantités de nutriments, vitamines et anticorps nécessaires.

      C’est un peu ce qui va prédisposer l’enfant à sa nouvelle vie hors du ventre, l’immuniser.

      Ensuite vient le lait maternel qui est spécialement adapté pour répondre aux besoins du nouveau-né.

      Voici les propos tirés du site internet « Naître et grandir4 » sur l’étonnante composition de ce lait et les bienfaits de l’allaitement sur la santé du bébé (c’est juste à titre d’information, que les femmes qui ne peuvent pas le faire ne se sentent pas condamnées, Yéhoshoua pourvoira) :

      
        « Le lait maternel contient plus de 200 composantes. Il est composé :
      

      
        	
          
            de protéines qui sont non allergènes, faciles à absorber et faciles à digérer ;
          

        

        	
          
            de sucres et de gras qui fournissent l’énergie nécessaire aux cellules du bébé ;
          

        

        	
          
            de vitamines et de minéraux comme la vitamine C et le fer ;
          

        

        	
          
            d’enzymes qui facilitent la digestion du bébé ;
          

        

        	
          
            d’acides gras essentiels qui pourraient influencer le développement du cerveau et de la vision ;
          

        

        	
          
            d’anticorps et de molécules antimicrobiennes qui aident le bébé à se défendre contre les bactéries et les virus ;
          

        

        	
          
            d’hormones et de facteurs de croissance qui pourraient stimuler la croissance et le développement du système digestif et du système immunitaire de l’enfant ;
          

        

        	
          
            de cellules vivantes qui protègent le bébé des infections et qui stimulent son propre système immunitaire.
          

        

      

      
        
          Elles (les préparations commerciales pour nourrissons) sont de mieux en mieux adaptées aux besoins des bébés. Cependant, certaines composantes du lait humain ne peuvent être imitées et ne s’y retrouvent donc pas. C’est le cas des anticorps, des enzymes, des hormones, des facteurs de croissance et des cellules vivantes.
      

      
        Il existe de nombreuses preuves scientifiques sur les avantages liés à l’allaitement :
      

      
        	
          
            Les bébés allaités sont moins souvent touchés par des infections. Leur risque d’infections gastro-intestinales (ex. : gastro-entérite et diarrhée) est considérablement réduit par rapport aux bébés nourris avec des préparations commerciales.
          

        

        	
          
            Les bébés allaités ont également un risque moins élevé d’infection des voies respiratoires supérieures (rhume, grippe). L’allaitement diminue aussi la fréquence des bronchiolites, des pneumonies et des otites.
          

        

        	
          
            L’allaitement serait associé à une réduction du risque du syndrome de la mort subite du nourrisson.
          

        

        	
          
            L’allaitement pourrait avoir un effet protecteur contre certaines maladies inflammatoires, par exemple :
          

        

      

      
        	
          
            - l’eczéma,
          

          
            - le diabète de type 1,
          

          
            - les maladies inflammatoires de l’intestin comme la maladie de Crohn,
          

          
            - pour l’asthme, les allergies alimentaires et le rhume des foins, l’effet protecteur est moins clair.
          

        

      

      
        	
          
            Certaines études suggèrent que l’allaitement diminuerait le risque d’embonpoint et d’obésité. Toutefois, les résultats des études sont parfois contradictoires.
          

        

        	
          
            La majorité des études ont noté que les enfants allaités ont de meilleurs résultats lors de tests d’intelligence. Il s’agit d’une accélération du développement cognitif et l’effet bénéfique semble diminuer avec le temps.
          

        

      

      
        
          Le lait maternel est pratique, car il est toujours prêt. Il est aussi économique. Enfin, il est écologique, car il ne laisse aucun déchet et ne nécessite aucun transport.
      

      
        Le geste d’allaiter permet un contact peau à peau entre la mère et le bébé. L’allaitement répond donc non seulement aux besoins nutritifs du bébé, mais aussi à son besoin de chaleur et de sécurité.
      

      
        Comme l’allaitement permet des interactions fréquentes entre la mère et son bébé, le lien d’attachement est ainsi renforcé. Cette proximité a également lieu chaque fois qu’une mère prend son bébé dans ses bras pour lui offrir le biberon. »
      

      C’est avec cette alimentation que l’enfant sera préparé pour être confronté aux bactéries, aux diverses maladies qui renforceront également son système immunitaire, à la température (le chaud, le froid) et à la lumière du soleil. Ce sera un éveil de tous ses sens (ouïe, odorat, toucher, goût et vue).

      C’est sans effort que dans son environnement (sur la terre ferme, non sous l’eau ou dans l’espace), l’enfant va se construire. Les cheveux pousseront, les dents apparaîtront en leur temps, sa morphologie se développera et ainsi de suite.

      Il en est de même pour notre corps spirituel : l’importance d’une alimentation qui vient d’Elohîm et de sa proximité dès le départ.

      « Comme des enfants d’obéissance, ne vous conformez pas à vos convoitises d’autrefois, pendant votre ignorance. Mais, comme celui qui vous a appelés est saint, vous aussi de même soyez saints dans toute votre conduite, car il est écrit : Soyez saints, parce que je suis saint. Et si vous invoquez le Père qui juge de façon impartiale selon l’œuvre de chacun, conduisez-vous avec crainte pendant le temps de votre pèlerinage, sachant que ce n’est pas par des choses corruptibles, comme l’argent ou l’or que vous avez été rachetés de votre vaine manière de vivre que vos ancêtres vous avaient transmise, mais par le sang précieux du Mashiah, comme d’un agneau sans défaut et sans tache, prédestiné en effet avant la fondation du monde, et manifesté dans les derniers temps à cause de vous. Par son moyen vous croyez en Elohîm qui l’a ressuscité des morts et lui a donné la gloire, afin que votre foi et votre espérance soient en Elohîm. Ayant purifié vos âmes par l’obéissance à la vérité par le moyen de l’Esprit pour un amour fraternel sincère, aimez-vous ardemment les uns les autres d’un cœur pur, étant nés de nouveau non d’une semence corruptible, mais d’une semence incorruptible, par le moyen de la parole vivante d’Elohîm et qui demeure pour l’éternité. Car toute chair est comme l’herbe, et toute la gloire de l’être humain comme la fleur de l’herbe. L’herbe a séché et sa fleur est tombée, mais la parole du Seigneur demeure pour l’éternité. Or cette parole est celle qui vous a été annoncée par l’Évangile. Ayant donc mis de côté toute méchanceté, et toute espèce de tromperie, et d’hypocrisie, et d’envie et toute diffamation, désirez comme des bébés nouveau-nés le lait spirituel et pur, afin que vous croissiez par lui, si en effet vous avez goûté que le Seigneur est bon. Vous approchant de lui, pierre vivante, rejetée en effet par les humains, mais choisie et précieuse devant Elohîm. Vous aussi, comme des pierres vivantes, vous êtes édifiés, maison spirituelle, sainte prêtrise, afin d’offrir des sacrifices spirituels, agréables à Elohîm par le moyen de Yéhoshoua Mashiah. C’est pourquoi aussi, il est dit dans l’Écriture : Voici, je mets en Sion la pierre angulaire, choisie et précieuse. Et celui qui croit en elle ne rougira jamais de honte. C’est donc pour vous les croyants qu’elle a ce prix. Mais pour les rebelles, la pierre que ceux qui bâtissaient ont rejetée est devenue la tête de l’angle, et une pierre d’achoppement, et un rocher de scandale. Ils se heurtent contre la parole et sont rebelles, et c’est à cela qu’ils sont destinés. » 1 Pierre 1:14 ‒ 1 Pierre 2:8

      L’apôtre Petros5 nous exhorte à désirer ardemment qu’une seule chose : le lait spirituel et pur, qui est indispensable pour notre croissance. Cette nourriture dont il est question ne vient pas du cœur de l’être humain, si ce n’est grâce à Elohîm, il ne peut pas produire de bonnes choses spirituelles comme l’amour, la justice, la sanctification, la pureté, etc.

      Le lait c’est l’image de la simplicité du Mashiah, de sa douceur, de la grâce : c’est l’Agneau. C’est la doctrine de Yéhoshoua que nous devons recevoir en premier comme le colostrum et par extension le lait maternel6 avant d’aspirer aux choses élevées et plus consistantes.

      « Car vous qui devriez aussi être des docteurs, en raison du temps, vous avez encore besoin qu’on vous enseigne les premiers rudiments des oracles d’Elohîm, et vous êtes devenus tels, que vous avez encore besoin de lait et non d’une nourriture solide. Car quiconque participe au lait est inexpérimenté dans la parole de la justice, car il est un enfant. Mais la nourriture solide est pour les hommes parfaits, pour ceux qui, par l’habitude, ont les facultés de perception exercées à distinguer le bien et le mal. » Hébreux 5:12-14

      Ce lait, c’est aussi la révélation du Seigneur qui est le fondement de notre vie afin que Lui-même vienne bâtir son œuvre en nous.

      « Et moi, je te dis que tu es Petros, et que sur ce Rocher, je bâtirai mon Assemblée, et les portes de l’Hadès ne prévaudront pas contre elle. » Matthieu 16:18

      « C’est pourquoi quiconque entend de moi ces paroles et les met en pratique, je le comparerai à un homme prudent qui a bâti sa maison sur le rocher. Et la pluie est tombée, et les fleuves sont venus, et les vents ont soufflé et se sont précipités sur cette maison : et elle n’est pas tombée, parce qu’elle était fondée sur le rocher. Mais quiconque entend de moi ces paroles, et ne les met pas en pratique sera semblable à un homme insensé qui a bâti sa maison sur le sable. Et la pluie est descendue, et les fleuves sont venus et les vents ont soufflé et se sont abattus contre cette maison. Et elle est tombée et sa ruine a été grande. Or il arriva que, quand Yéhoshoua eut achevé ce discours, les foules furent choquées par sa doctrine, car il les enseignait comme ayant de l’autorité, et non comme les scribes. » Matthieu 7:24-29

      « Vous donc, bien-aimés, puisque vous le savez d’avance, prenez garde, de peur qu’entraînés par l’égarement des hors-la-loi, vous ne perdiez votre ferme condition. Mais croissez dans la grâce et dans la connaissance de notre Seigneur et Sauveur Yéhoshoua Mashiah. À lui soit la gloire, et maintenant et pour le jour de l’éternité ! Amen ! » 2 Pierre 3:17-18

      
        
      

    
    
      

      
        	
          Ézéchiel↩︎

        

        	
          Le livre « Le cœur nouveau » est une exhortation à marcher en nouveauté de vie, à l’image du cœur du Père. Il est disponible sur le site LA LAMPE DE YÉHOSHOUA ‒ http://www.lalampedeyehoshoua.org↩︎

        

        	
          « Colostrum : l’or liquide ou le précieux lait maternel du nourrisson »

          
            https://www.amourmaternel.fr/colostrum-colostrome
            ↩︎
          

        

        	
          « L’allaitement », Équipe Naître et Grandir, Mai 2017

          
            
              https://naitreetgrandir.com/fr/etape/0_12_mois/alimentation/fiche.aspx?doc=naitre-grandir-allaitement-maternel-avantage
            
            ↩︎
          

        

        	
          Pierre↩︎

        

        	
          p. 38 à 40↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 4. LES ŒUVRES DE L’ESPRIT DANS NOTRE VIE

      Comme nous l’avons vu dans les parties précédentes, le Saint-Esprit veut nous habiter pour produire les œuvres d’Elohîm en nous et au travers de nous. Elohîm, qui est Esprit, invisible à l’œil nu et qui se cache à cause de sa gloire, veut se rendre visible par nous. C’est pour cela qu’Il a préparé d’avance des bonnes œuvres pour nous afin que nous marchions en elles (Éphésiens 2:10).

      Cela veut dire qu’une personne qui dit être habitée par Elohîm doit être suivie de près par des signes qui démontrent ce qu’elle affirme, car Elohîm est un Elohîm qui se meut et qui agit. L’amour ne consiste pas en parole seulement, mais en action et en vérité (1 Jean 3:18).

      De ce fait, si Elohîm nous aime, sa Parole doit être confirmée par des œuvres en gage d’amour. N’oublions pas que le Seigneur veut être le premier en tout, donc Il ne nous demandera pas de faire une chose que Lui-même n’a pas déjà faite. Il est le modèle à suivre donc s’Il nous demande une chose, c’est qu’Il l’a d’abord expérimentée et par conséquent, Il certifie, en nous le demandant, qu’il est possible de le faire. Nous devons juste Lui faire confiance : c’est cela la foi.

      Alors, après cette courte introduction, voyons ensemble quelques points qui attestent que l’Esprit d’Elohîm habite une personne ou qu’Il est bien présent à un endroit (manifestations). Gardons en tête que le rôle d’un esprit est d’influencer, manifester les œuvres qui le caractérisent.

      Dans ces temps qui sont les derniers, nous devons nous armer de la connaissance d’Elohîm pour ne pas être des enfants ballottés et emportés çà et là à tout vent de doctrines ou de mouvements spirituels dits de réveil : L’Esprit du réveil manifestera les œuvres de Celui qui L’a envoyé, c’est-à-dire Yéhoshoua, si toutefois c’est vraiment Lui qui en est l’initiateur.

      
        L’amour

        « Or l’espérance ne rend pas honteux, parce que l’amour d’Elohîm est répandu dans nos cœurs par le moyen de l’Esprit Saint qui nous a été donné. » Romains 5:5

        Elohîm est amour (1 Jean 4:8). Cet amour consiste à donner sans s’attendre à recevoir, car c’est cela la vraie bénédiction (Actes 20:35). Elohîm a manifesté son amour pour tous les humains, et c’est ce qui produit la vie (les fruits). Il nous a laissé ce modèle afin que nous l’imitions en ayant une pensée pour notre prochain.

        Alors qui est notre prochain ?

        C’est celui qui est semblable à nous, c’est-à-dire l’humain, et ce, quelle que soit son origine. Dans les Écritures, le Seigneur a toujours insisté sur le soutien du plus faible, à cause de sa justice. Il nous a montré l’exemple : dans la faiblesse de notre chair, Il est venu nous sauver, nous aussi, nous devons en faire de même (Lévitique 25:35 ; Deutéronome 10:18-19 ; Ésaïe 58:6-7 ; Psaume 82 ; Proverbe 29:7 ; Matthieu 15:31-46 ; Luc 14:15-24 ; Jean 3:16 ; Jacques 1:27 ; Romains 15:1-3…).

        L’apôtre Paulos1, dans sa première épître aux Corinthiens, nous définit ce qu’est l’amour selon Elohîm et le caractère de ceux qui le vivent ‒ 1 Corinthiens 13.

        « En ceci nous avons connu l’amour, c’est que lui, il a laissé sa vie pour nous. Nous aussi, nous devons laisser nos vies pour nos frères. Mais celui qui possède le bien de ce monde, et qui voit son frère dans le besoin, et qui lui ferme ses entrailles, comment l’amour d’Elohîm demeure-t-il en lui ? Mes petits enfants, n’aimons pas en parole, ni avec la langue, mais en œuvre et en vérité. » 1 Jean 3:16-18

      
      
        La sainteté

        Il est l’Esprit Saint (Jean 14:26). Elohîm est Esprit (Jean 4:24), et Il est Saint. La sainteté est une nature qui ne peut être mélangée avec le monde à cause de la pureté. Elle n’a aucun rapport avec le monde, ces deux natures sont même opposées. Elohîm est un feu dévorant et aucune impureté ne peut s’attacher à Lui.

        La présence d’Elohîm dans la vie d’un humain le pousse à se séparer de la pratique du péché et à aspirer à la sanctification ‒ l’obéissance à la parole d’Elohîm ‒ pour produire en lui une nature divine qui dégagera ce parfum céleste (2 Corinthiens 2:14-17). C’est cette présence qui produit le caractère sacré2.

        Étant conscient des réalités spirituelles par l’Esprit d’Elohîm, l’humain se met à part pour suivre Elohîm dans ce qui est juste et pur. Il ne peut plus pratiquer le péché sans être interpellé et attristé (2 Corinthiens 7:10), le péché ne peut pas être sa vie (pratique consciente et permanente).

      
      
        La vérité 

        Il est l’Esprit de vérité (Jean 14:17), en Lui ne se trouve aucun mensonge, car Elohîm ne ment pas (Hébreux 6:17-18). Il ne peut donc pas pousser les humains à mentir. D’ailleurs, tous les menteurs sont fils du diable ainsi que tous ceux qui refusent la vérité (Jean 8:32-47).

        
          Elohîm ne veut pas habiter dans un temple souillé, alors s’Il vient dans la vie d’une personne pour faire le ménage et qu’elle refuse parce qu’elle ne veut pas changer sa mauvaise vie, Il s’en va. Souvenons-nous que le Seigneur a quitté le temple de Yeroushalaim3 à cause des abominations qui s’y faisaient (Ézéchiel chapitres 8 à 10).

        « Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint-Esprit qui est en vous, et que vous avez reçu d’Elohîm, et que vous ne vous appartenez pas à vous-mêmes ? Car vous avez été achetés à un grand prix. Glorifiez donc Elohîm dans votre corps et dans votre esprit, qui appartiennent à Elohîm. » 1 Corinthiens 6:19-20

      
      
        Le témoignage de Yéhoshoua ha Mashiah

        Il est l’Esprit de Yéhoshoua, donc Il révèle Yéhoshoua dans toute sa profondeur (Jean 15:26-27 ; 16:13, 15 ; 1 Corinthiens 2:10-11).

        Quand l’Esprit nous anime, un seul Nom est élevé, c’est celui qui nous a été donné sous le ciel par lequel nous devons être sauvés, c’est-à-dire Yéhoshoua. On ne prie pas au nom d’un être humain ni celui d’un ange (Jean 14:13 ; 15:16 ; 16:23).

        Les idolâtres n’appartiennent pas au Seigneur ! Yéhoshoua n’est ni un objet ni un casino (Colossiens 3:5). Nous devons également veiller à ce qu’aucune pratique extra-biblique (porter la Bible de quelqu’un ; se faire des scarifications ; invoquer les anges ; prier pour les morts ou s’adresser à eux ; accepter les rituels coutumiers et traditionnels qui, pour la plupart, sont à caractère mystique ; accepter des pratiques sexuelles dans le cadre d’une guérison ou une délivrance… La liste est longue) ne vienne se mêler à notre vie de peur que nous soyons rejetés par Elohîm.

        
          « Ne savez-vous pas que les injustes n’hériteront pas le Royaume d’Elohîm ? Ne vous égarez pas : ni les fornicateurs, ni les idolâtres, ni les adultères, ni les efféminés, ni les homosexuels, ni les voleurs, ni les avares, ni les ivrognes, ni les railleurs, ni les ravisseurs, n’hériteront le Royaume d’Elohîm. Et c’est là ce que vous étiez. Mais vous avez été lavés, mais vous avez été sanctifiés, mais vous avez été justifiés par le Nom du Seigneur Yéhoshoua, et par l’Esprit de notre Elohîm. » 1 Corinthiens 6:9-11

        « Mais vous, vous n’êtes pas dans la chair, mais dans l’Esprit, puisque l’Esprit d’Elohîm habite en vous. Mais si quelqu’un n’a pas l’Esprit du Mashiah, celui-là n’est pas à lui. » Romains 8:9

      
      
        La liberté 

        « Or le Seigneur est l’Esprit et là où est l’Esprit du Seigneur, là est la liberté. » 2 Corinthiens 3:17

        La présence d’Elohîm dans notre vie est un signe de la délivrance que le Seigneur a opéré à la croix. La délivrance, c’est le fait de délivrer quelqu’un, de lui rendre sa liberté, sa paix.

        « Si donc le Fils vous affranchit, vous serez vraiment libres. » Jean 8:36

        En Yéhoshoua, nous expérimentons plusieurs types de délivrance, par rapport à/au(x) :

        
          	
            
              L’ignorance : Yéhoshoua est venu nous apporter la connaissance d’Elohîm (1 Jean 5:20). Grâce à Lui, nous sommes éclairés, nous n’avons plus à répondre à la ténèbre et marcher selon elle.

          

        

        
          	
            
              Démons : Yéhoshoua est venu pour faire du bien et guérir tous ceux qui sont sous l’empire du diable (Actes 10:38).

          

        

        
          	
            
              Péché : Nous sommes morts avec Mashiah afin que le péché ne puisse plus avoir le dessus sur nous, et de ce fait, nous ne sommes plus condamnables, car le salaire du péché c’est la mort. Nous avons reçu la vie du Mashiah afin de vivre dans sa justice (Romains 6).

          

        

        
          	
            
              Liens familiaux : Nous ne pouvons plus être liés à ces choses puisque nous avons été transportés dans les lieux célestes en Mashiah (Colossiens 1:12-14).

          

        

        
          	
            
              L’incrédulité : Il change les cœurs de pierre en cœurs de chair pouvant recevoir la vie pour ensuite écouter et obéir : marcher par la foi (Ézéchiel 36:26-27 ; 2 Corinthiens 3:3).

          

          	
            
              L’orgueil : C’est le fait de faire plus attention à son image qu’au témoignage du Mashiah (Galates 2:20). Nous devons être délivrés de nous-mêmes, de cet amour propre et démesuré de soi, et de la quête de l’approbation des humains (Galates 1:10) : cela ne se fera pas en un jour.

          

        

        D’ailleurs, ce n’est pas notre image qui nous garantit le salut, c’est le salut qui change notre image. Si notre témoignage devait nous qualifier pour le service, l’apôtre Petros aurait échoué à plusieurs reprises : il manqua de foi (Matthieu 14:28-31) ; il s’opposa au Maître et Le renia (Matthieu 16:21-23 ; 26), il coupa l’oreille de Malchus (Jean 18:10), il se mit nu devant les disciples (Jean 21:1-7), etc., et malgré cela, et sachant toutes choses en avance, le Seigneur le choisit ‒ notre sanctification dépend, avant tout, de l’appel du Seigneur, et non de nos œuvres.

        Nous ne sommes plus esclaves du monde, mais d’Elohîm. Donc le monde n’est plus notre maître pour que nous devions lui obéir. Nous devons nous soumettre à Elohîm seul.

        La soumission est un signe d’appartenance ‒ non par contrainte, mais par amour. Nous sommes esclaves de celui par qui nous sommes vaincus. Si le péché ou le mal domine sur nous, c’est qu’il nous faut, soit une délivrance, ou c’est juste qu’au fond de nous, nous aimons ce que nous pratiquons. Dans les deux cas, nous devons renoncer de tout cœur à cela sachant qu’on ne peut pas abandonner une chose si nous la jugeons supérieure à tout. On se détache de quelque chose, lorsqu’à nos yeux, nous reconnaissons qu’une autre est supérieure, pour ensuite, s’y attacher, d’où l’importance de la révélation de Yéhoshoua.

        Puis, bien qu’étant délivrés de l’autorité de la ténèbre, nous expérimentons chaque jour d’autres formes de délivrance par le Seigneur (Psaume 34 ; 37) : Il nous rend capables de refuser la pratique du péché qui donne l’avantage à l’ennemi4 sur nous, et de surmonter les épreuves de la vie (maladies, mauvaises nouvelles, mauvaises langues, etc.) ; Il nous avertit sur les projets du Mauvais ; Il nous donne de la connaissance pour un meilleur discernement (Psaume 119:105 et 130).

        La liberté en Yéhoshoua est la preuve du salut d’Elohîm, de l’intervention d’Elohîm et de sa parole dans la vie de l’humain (Psaume 107:19-20).

        « Alors Zekaryah son père fut rempli du Saint-Esprit et prophétisa en disant : Béni soit le Seigneur, l’Elohîm d’Israël, de ce qu’il a visité et accompli la rédemption de son peuple, et de ce qu’il nous a suscité la corne du salut dans la maison de David, son serviteur, comme il l’avait dit par la bouche de ses saints prophètes pour toujours. La délivrance de nos ennemis et de la main de tous ceux qui nous haïssent ! C’est ainsi qu’il manifeste sa miséricorde envers nos pères, et se souvient de sa sainte alliance, le serment par lequel il avait juré à Abraham, notre père, de nous permettre, étant délivrés de la main de nos ennemis, de le servir sans crainte, dans la sainteté et dans la justice devant lui, tous les jours de notre vie. » Luc 1:67-75

        Nous ne pouvons pas aspirer à nous présenter devant le Seigneur et marcher dans la sainteté et la justice sans avoir expérimenté la délivrance de la part de Celui qui nous a appelés. C’est Lui qui nous rend capables de nous présenter devant Lui pour faire sa volonté (Jean 1:12-13).

        « Et quand ils approchèrent de Yeroushalaim et qu’ils furent arrivés à Bethphagé, vers le Mont des Oliviers, Yéhoshoua envoya alors deux disciples, en leur disant : Allez au village qui est devant vous, et immédiatement vous trouverez une ânesse attachée et son ânon avec elle. Détachez-les et amenez-les-moi. Et si quelqu’un vous dit quelque chose, vous direz que le Seigneur en a besoin. Et immédiatement il les laissera aller. Or tout cela arriva afin que s’accomplît ce qui a été annoncé par le moyen du prophète, disant : Dites à la fille de Sion : Voici, ton Roi vient à toi, plein de douceur et monté sur un âne, sur un ânon, le petit d’une ânesse. Et les disciples allèrent donc et firent ce que Yéhoshoua leur avait ordonné. Ils amenèrent l’ânesse et l’ânon et mirent leurs vêtements sur eux, et il s’assit dessus. Et la plus grande partie de la foule étendit ses vêtements sur le chemin, tandis que d’autres coupaient des rameaux des arbres et les étendaient sur le chemin. Et les foules qui allaient devant et celles qui suivaient, criaient en disant : Hosanna au Fils de David ! Béni soit celui qui vient au Nom du Seigneur ! Hosanna dans les lieux très hauts ! Et lorsqu’il entra dans Yeroushalaim, toute la ville fut secouée, et l’on disait : Qui est celui-ci ? Et les foules disaient : C’est Yéhoshoua, le prophète de Nazareth, en Galilée. » Matthieu 21:1-11

        Le succès ne vient pas de nous, c’est grâce à Celui qui a décidé de nous utiliser, de faire de nous des porteurs de la bonne nouvelle, c’est-à-dire Yéhoshoua.

        
          
        

      
      
        Le réveil

        « YHWH Elohîm forma l’être humain de la poussière du sol. Il souffla dans ses narines le souffle vivant et l’être humain devint une âme vivante. » Genèse 2:7

        Le réveil5 c’est la vie et la résurrection. Il est la conséquence de la présence d’Elohîm dans la vie de l’être humain afin qu’il puisse vivre les promesses d’Elohîm (Genèse 1:26-31). Au commencement, l’homme ne pouvait pas expérimenter la bénédiction d’Elohîm et prendre conscience de la puissance de sa parole tant qu’il n’avait pas reçu la vie.

        Le réveil c’est l’ouverture de l’esprit : Elohîm nous fait prendre conscience du monde inconnu (spirituel). Les choses spirituelles ne sont plus mystérieuses, mais elles deviennent évidentes.

        « Si je vous ai parlé des choses terrestres et que vous ne croyiez pas, comment croirez-vous si je vous parle des choses célestes ? » Jean 3:12

        « Comme aussi il est écrit : Le premier être humain, Adam, devint une âme vivante. Le dernier Adam, en Esprit, donne la vie. Mais ce qui est spirituel n’est pas le premier, mais ce qui est animal ; ensuite ce qui est spirituel. Le premier être humain, venu de la terre, est terrestre, le second être humain, le Seigneur, vient du ciel. » 1 Corinthiens 15:45-47

        Les choses terrestres sont des reflets de celles qui sont spirituelles. Alors, il y a certaines réalités que nous pouvons saisir en analysant ce qui est naturel.

        
          Naturellement, nous parlons d’un sommeil quand une personne dort, qu’elle se repose. J’ajouterai, à mon sens, que le sommeil est un temps limité dans lequel l’humain n’est plus conscient de ce qui l’entoure, il n’a plus le contrôle de son propre corps et de ce fait, il est plus vulnérable aux attaques extérieures s’il n’est pas dans un endroit sûr.

        Spirituellement, le sommeil représente un temps d’apostasie, de mort spirituelle, c’est-à-dire une vie dépourvue de la présence et de la conduite d’Elohîm qui laisse place aux œuvres de la chair (Matthieu 25:1-13 ; Apocalypse 3:1-6). C’est une ignorance quant à la vie d’Elohîm et un état d’inactivité.

        Le réveil c’est le passage de l’inactivité à l’activité. Voici quelques définitions tirées du dictionnaire « le Petit Robert 2016 » :

        
          	
            Réveil : Passage du sommeil à l’état de veille

          

          	
            Réveiller : Tirer du sommeil

          

          	
            Se réveiller : 1. Sortir du sommeil ; 2. Reprendre une activité, passer à l’action après une longue inaction.

          

        

        Ce réveil selon Elohîm est la sortie de la mort dans laquelle nous étions en réponse à l’appel d’Elohîm (Jean 1:9-13 ; Éphésiens 2), afin que nous soyons conscients de son élection, de son identité (Matthieu 25:6-7) et pour que nous puissions expérimenter sa Parole.

        Dans le langage d’Elohîm, la mort est aussi assimilée au sommeil (Jean 11:11-14 ; Actes 7:60). En Elohîm, la mort n’est rien puisqu’Il est la vie, c’est pour cela que nous parlons aussi de sommeil. Un enfant d’Elohîm ne meurt pas, car il n’est plus soumis au règne de la mort qui est un démon, mais il dort.

        Ce sommeil ne doit pas être confondu avec celui que nous avons vu précédemment. Le sommeil mentionné ici est un temps de repos imposé par Elohîm en attente de la récompense des saints ‒ « Or frères, je ne veux pas que vous soyez dans l’ignorance au sujet de ceux qui dorment, afin que vous ne soyez pas attristés comme les autres qui n’ont pas d’espérance. Car si nous croyons que Yéhoshoua est mort et qu’il est ressuscité, de même aussi ceux qui dorment en Yéhoshoua, Elohîm les ramènera avec lui. Car nous vous disons ceci par la parole du Seigneur, c’est que nous, les vivants restés pour la parousie du Seigneur, nous ne précéderons jamais ceux qui dorment. Parce que le Seigneur lui-même, avec un cri de commandement, avec une voix d’archange et avec la trompette d’Elohîm, descendra du ciel et les morts en Mashiah ressusciteront premièrement. Ensuite nous, les vivants restés, nous serons enlevés ensemble avec eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur dans les airs, et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. C’est pourquoi consolez-vous les uns les autres par ces paroles. » 1 Thessaloniciens 4:13-18

        Aussi, nous négligeons souvent ou ignorons cet aspect du réveil, qui est de dévoiler notre état d’âme, afin que nous soyons conscients de ce que nous sommes, pour mieux nous humilier devant Elohîm et implorer sa grâce.

        Certes, le Seigneur vient dans notre vie avec sa lumière, qui est un feu, pour que nous le voyions, mais cette lumière expose aussi notre cœur pour que nous voyions ce qui s’y trouve. L’appel d’Elohîm produit la sagesse, et expose notre folie afin de toujours nous humilier et demeurer dans la grâce de peur que nous soyons désapprouvés (Proverbes 18:12 ; Matthieu 18:4 ; 25:1-6 ; Colossiens 3:12 ; 1 Pierre 5:5-9).

        N’oublions pas qu’Elohîm veut sauver l’humain et que ce salut commence par un changement de cœur (un cœur nouveau) ‒ Ézéchiel 36:25. Or, pour accepter de changer, il faut au préalable reconnaître son état, et par sa grâce, Elohîm nous relèvera.

        Donc, le réveil ce n’est pas seulement lorsque nous voyons les manifestations liées à la gloire d’Elohîm, avec toutes sortes de miracles, mais c’est aussi quand Elohîm met son doigt sur une partie de ce que nous sommes, pour que nous changions et que nous lui ressemblions davantage, si toutefois nous saisissons son langage.

        
          C’est ce que le Seigneur a fait avec Moshé lorsque nous lisons le livre de Shemot6 au chapitre 4. Il reçut un puissant appel, mais il douta. Elohîm devait donc le façonner pour qu’il réponde à ses critères :

        
          	
            YHWH lui dit de prendre la verge qu’il avait dans la main et de la jeter par terre. Aussitôt, elle devint un serpent, et Moshé prit la fuite devant lui.

          
        Par cette fuite, nous comprenons que Moshé avait peur. Il devait donc être délivré de cela pour mieux répondre à l’appel. N’oublions pas qu’avant cela, il doutait (Exode 4:1), alors qu’il reçut une puissante révélation du Seigneur avec le buisson ardent.

        Ensuite, YHWH demanda à Moshé de saisir la queue du serpent, et lorsqu’il le fit, le serpent redevint la verge.



        

        
          	
            YHWH lui demanda de mettre sa main dans son sein, il le fit puis en la retirant, elle était lépreuse, comme la neige. Après cela, Il lui demanda de la remettre, il obéit de nouveau et en la retirant, elle était redevenue normale.

          
        Nous comprenons par cet acte qu’il n’y a rien de bon dans l’humain et que YHWH est le seul qui puisse nous sanctifier, nous purifier et nous rendre capables de répondre à son appel à condition que nous écoutions sa voix et que nous Lui obéissons.



        

        Dans les lignes qui suivent, Moshé a même remis en cause l’appel d’Elohîm, car il avait la bouche et la langue empêchées, il était certainement bègue, mais il finit par accepter.

        Moshé a expérimenté un puissant réveil lorsque Elohîm l’appela du milieu d’un buisson qui était tout en feu et qui ne se consumait pas. Il crut en YHWH et lui obéit malgré son état ‒ car il doutait, il eut peur du serpent (qui peut symboliser le diable et son royaume), il vit la lèpre sortir de son sein (Matthieu 15:18-19) ‒ et il sortit victorieux de ce qu’il était (un meurtrier, un peureux, un homme peu sûr de lui) pour manifester la puissance d’Elohîm.

        Ce ne sont pas les miracles qui changent notre caractère, même s’ils peuvent en partie l’influencer, mais c’est surtout le temps et notre obéissance à Elohîm (Luc 16:26-31). L’écoute d’Elohîm nous maintient dans le réveil, dans le feu d’Elohîm.

      
      
        La marque d’Elohîm

        « Mais vous, vous n’êtes pas dans la chair, mais dans l’Esprit, puisque l’Esprit d’Elohîm habite en vous. Mais si quelqu’un n’a pas l’Esprit du Mashiah, celui-là n’est pas à lui. » Romains 8:9

        L’Esprit est la marque d’Elohîm ou encore le signe d’Elohîm qui atteste que nous Lui appartenons.

        Tout au long des Écritures, le Seigneur a toujours marqué ceux qui Lui appartenaient ‒ comme le fait d’apposer une signature sur une œuvre ‒ pour garantir son action et en assumer toute responsabilité, honorer sa parole.

        L’apôtre Paulos écrit dans l’une de ses lettres que nous sommes la lettre du Mashiah (2 Corinthiens 3). Et nous savons que toute lettre doit être identifiée par la présentation de l’expéditeur et signée pour être valide ou encore authentique (2 Thessaloniciens 1:1 ; 3:17).

        C’est la présence d’Elohîm en nous qui nous confirme que nous sommes de Lui, et de ce fait, nous sommes épargnés de la condamnation et de la mort (Jean 3). D’ailleurs, les œuvres d’Elohîm témoignent d’Elohîm (Matthieu 5:16).

        « Car vous n’avez pas reçu un esprit d’esclavage pour être encore dans la crainte, mais vous avez reçu l’Esprit d’adoption par lequel nous crions : Abba ! Père ! L’Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit, que nous sommes enfants d’Elohîm. » Romains 8:15-16

        Elohîm est l’Elohîm des signes, ou encore du témoignage. Sachons d’abord que l’Elohîm qui nous appelle à témoigner de Lui est fidèle et juste (Apocalypse 1:5 ; 3:14). Dans cette justice, Elohîm ne nous demande pas de faire des choses qu’Il ne pratique pas Lui-même ou qu’Il n’a pas expérimentées (Jean 5:19-20 ; Hébreux 2:17-18 ; 4:15-16). Donc étant le premier en tout (Colossiens 1:15), Il est aussi Celui qui témoigne des humains à cause de son choix, sa grâce, sa miséricorde, d’où la présence de sa marque.

        Dans le témoignage d’Elohîm, nous retrouvons la sanctification, la justification, la protection ‒ quoique cette protection ne soit pas forcément synonyme de la présence d’Elohîm en nous ou avec nous (Genèse 4:15 ; Job 1:6-12 ; Psaume 127:1), l’assistance par sa présence (manifestations), la recommandation du Seigneur.

        « Mais répondant, Yéhoshoua lui dit : Laisse faire maintenant, car c’est ainsi qu’il nous convient d’accomplir toute justice. Et alors il le laisse faire. Et dès que Yéhoshoua eut été baptisé, il sortit directement de l’eau. Et voici, les cieux lui furent ouverts, et il vit l’Esprit d’Elohîm descendant comme une colombe et venant sur lui. Et voici qu’une voix venue des cieux dit : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai pris plaisir. » Matthieu 3:15-17

        Le principe de la marque imposée par Elohîm est bien présent tout au long des Écritures. D’ailleurs, le diable, qui est un grand imitateur, marque aussi ses enfants (Jean 8:39-44 ; 1 Timothée 4:1-2 ; 2 Timothée 3:1-5 ; Apocalypse 13:11-18).

        « Car je passerai cette nuit-là par la terre d’Égypte, et je frapperai tout premier-né en terre d’Égypte, depuis les humains jusqu’aux bêtes et j’exercerai des jugements sur tous les elohîm de l’Égypte. Je suis YHWH. Le sang sera pour vous un signe sur les maisons où vous serez : quand je verrai le sang, je passerai par-dessus vous, et il n’y aura pas sur vous de plaie de destruction quand je frapperai la terre d’Égypte. Ce jour sera pour vous un souvenir, et vous le célébrerez comme une fête pour YHWH. Vous le célébrerez comme une fête solennelle en vos générations par un statut perpétuel. Vous mangerez pendant 7 jours des pains sans levain, et dès le premier jour, vous ôterez le levain de vos maisons. Car quiconque mangera du pain levé, depuis le premier jour jusqu’au septième, cette personne-là sera retranchée d’Israël. Le premier jour, il y aura une sainte convocation, et il y aura de même au septième jour une sainte convocation. On ne fera aucune œuvre, vous préparerez seulement ce que chaque personne doit manger. Vous prendrez garde aux pains sans levain, parce qu’en ce même jour, j’ai fait sortir vos armées de la terre d’Égypte. Vous observerez ce jour-là en vos générations par un statut perpétuel. Au premier mois, le quatorzième jour du mois, au soir, vous mangerez des pains sans levain jusqu’au vingt et unième jour du mois, au soir. Il ne se trouvera pas de levain dans vos maisons pendant 7 jours, car quiconque mangera du pain levé, cette personne-là sera retranchée de l’assemblée d’Israël, tant celui qui habite comme étranger que l’autochtone de la terre. Vous ne mangerez pas de pain levé dans tous les lieux où vous habiterez, vous mangerez des pains sans levain. Moshé appela tous les anciens d’Israël et leur dit : Tirez et prenez un agneau ou un chevreau selon vos familles, et tuez-le pour la Pâque. Vous prendrez un bouquet d’hysope et le tremperez dans le sang qui sera dans un bassin, et vous arroserez du sang qui sera dans le bassin, le linteau et les deux poteaux. Aucun de vous ne sortira de la porte de sa maison jusqu’au matin. Car YHWH passera pour frapper l’Égypte et il verra le sang sur le linteau et sur les deux poteaux, et YHWH passera par-dessus la porte, et ne permettra pas que le destructeur entre dans vos maisons pour frapper. Vous garderez cette parole comme une ordonnance perpétuelle, pour toi et pour tes fils. Quand vous viendrez sur la terre que YHWH vous donnera, comme il l’a dit, vous observerez ce service. Quand vos fils vous diront : Qu’est-ce, pour vous, ce service ? Vous répondrez : C’est le sacrifice de la Pâque pour YHWH, qui passa en Égypte par-dessus les maisons des enfants d’Israël, quand il frappa l’Égypte et qu’il sauva nos maisons. Alors le peuple s’inclina et se prosterna. Ainsi les fils d’Israël s’en allèrent et firent comme YHWH l’ordonna à Moshé et à Aaron. Ainsi firent-ils. » Exode 12:12-28

        « Il cria à mes oreilles à grande voix en disant : Faites approcher ceux qui châtient la ville, chaque homme avec son instrument de destruction à la main ! Et voici que six hommes qui venaient par le chemin de la porte supérieure qui fait face au nord. Chaque homme avait dans sa main son instrument de destruction. Il y avait au milieu d’eux, un homme vêtu de lin, avec une écritoire de scribe à ses reins. Ils entrèrent et se tinrent près de l’autel de cuivre. Alors la gloire de l’Elohîm d’Israël s’éleva du chérubin sur lequel elle était, et vint sur le seuil de la maison. Il cria à l’homme qui était vêtu de lin et qui avait une écritoire de scribe sur ses reins. YHWH lui dit : Passe par le milieu de la ville, par le milieu de Yeroushalaim et marque la lettre Tav sur les fronts des hommes qui gémissent et qui soupirent à cause de toutes les abominations qui s’y commettent. À ceux-là, il dit à mes oreilles : Passez dans la ville après lui et frappez ! Que votre œil soit sans pitié et n’ayez aucune compassion ! Vieillards, jeunes hommes, vierges, enfants et femmes, tuez-les tous jusqu’à la destruction, mais n’approchez pas de ceux qui ont la lettre Tav, et commencez par mon sanctuaire. Ils commencèrent par les hommes, les vieillards qui étaient devant la maison. Il leur dit : Profanez la maison et remplissez de blessés mortellement les parvis ! Sortez ! Ils sortirent donc et frappèrent dans la ville. Or il arriva que comme ils frappaient, je restai là, et m’étant prosterné le visage contre terre, je dis en criant : Ah ! Adonaï YHWH ! Vas-tu détruire tous les restes d’Israël en répandant ta fureur sur Yeroushalaim ? Il me dit : L’iniquité de la maison d’Israël et de Yéhouda est très, très grande. La terre est remplie de sang et la ville remplie de perversions, car ils disent : YHWH a abandonné la terre, YHWH ne nous voit pas. Quant à moi, mon œil aussi n’épargnera pas et je n’aurai aucune compassion. Je ferai retomber leur conduite sur leur tête. Et voici, l’homme vêtu de lin et portant une écritoire à ses reins retourna faire son rapport en disant : J’ai fait tout ce que tu m’as ordonné. » Ézéchiel 9:1-11

        
          « Et après ces choses, je vis quatre anges qui se tenaient aux quatre coins de la Terre, retenant les quatre vents de la terre, afin qu’aucun vent ne souffle sur la terre, ni sur la mer, ni sur aucun arbre. Et je vis un autre ange qui montait de l’orient, d’où vient le soleil, ayant le sceau de l’Elohîm vivant, et il cria d’une grande voix aux quatre anges à qui il avait été donné de faire du mal à la terre et à la mer, en disant : Ne faites pas de mal à la terre, ni à la mer, ni aux arbres, jusqu’à ce que nous ayons marqué du sceau les esclaves de notre Elohîm sur leurs fronts. » Apocalypse 7:1-3

        « En qui vous êtes aussi, après avoir entendu la parole de la vérité, l’Évangile de votre salut, en lui vous avez cru et vous avez été marqués du sceau du Saint-Esprit de la promesse, lequel est le gage de notre héritage pour la rédemption de ceux qu’il s’est acquis pour la louange de sa gloire. » Éphésiens 1:13-14

        « Et n’attristez pas le Saint-Esprit d’Elohîm, par lequel vous avez été marqués d’un sceau pour le jour de la rédemption. » Éphésiens 4:30

      
      
        La communion

        La communion est d’abord une union dans un même état d’esprit, une même pensée, une foi commune. La Bible la définit comme une association, et pour nous qui sommes en Mashiah, c’est un accord (de deux ou plusieurs personnes) autour du Nom de Yéhoshoua.

        Par l’œuvre de la croix, le Seigneur a contracté une nouvelle alliance avec l’humain (Hébreux 7 à 10), et toutes les personnes qui s’accordent à la vision d’Elohîm sont au bénéfice de la grâce divine, qui est d’être en contact avec YHWH.

        « Deux hommes marchent-ils ensemble s’ils ne se sont pas rencontrés ? » Amos 3:3

        Nous avons donc la possibilité de nous entretenir, de communiquer avec Elohîm.

        
          Cette communication est bilatérale, c’est-à-dire que les partis échangent, dialoguent ensemble : chacun est à la fois émetteur et récepteur. De ce fait, l’une ou l’autre peut être influencée à l’écoute de son partenaire. Pour le cas des enfants d’Elohîm, c’est le Père qui nous influence, mais Il peut aussi intervenir en notre faveur.

        N’oublions pas que tout humain est esclave de celui par qui il est vaincu, soit de la justice, soit du péché, en fonction de l’esprit avec qui il est en contact.

        La communion implique des sacrifices : le renoncement à soi, à certaines pratiques, et un investissement personnel (mise à part, consécration). C’est un culte.

        Si la communion avec Elohîm existe, il existe aussi une communion avec la ténèbre. D’ailleurs, les Écritures nous présentent trois types de communion que nous pouvons observer dans le monde.

        
          La communion avec Elohîm

          Elle est la plus importante, car c’est par elle que nous recevons le discernement pour marcher dans le monde et pour être efficaces dans nos relations humaines. En tant qu’Esprit, Elohîm ne dort pas et veut être continuellement en contact avec l’humain.

          C’est par son Esprit qu’Elohîm nous révèle les choses cachées et les profondeurs d’Elohîm. Elohîm veut être intime ‒ d’où l’image de l’Esprit qui ne peut être vu que par ceux qui appartiennent à Elohîm ‒ avec sa créature, et cela ne doit pas se limiter à une réunion ou à un court instant, ce lien doit être permanent et intense.

          « Priez sans cesse. » 1 Thessaloniciens 5:17

          Le Seigneur ne nous appelle pas à prier de manière machinale, ou à tout arrêter pour nous enfermer dans un endroit et être en jeûne et en prière jusqu’à la fin de notre vie, au point de délaisser les membres de notre famille ou même nos relations humaines. Elohîm veut que nous soyons disposés et disponibles pour Lui, que nous soyons sensibles pour répondre à ses besoins et agir en conséquence.

          C’est cela prier sans cesse, car qui peut prier pendant vingt-quatre heures sans faire de pause ? Il y a forcément un moment où nous allons nous reposer, ou manger ou vaquer à d’autres occupations comme gérer sa famille pour ceux qui sont mariés et/ou qui ont des enfants.

          Ce qu’Elohîm attend de nous, c’est que nous soyons attentifs à sa voix. La prière, avant d’être un ensemble de paroles, c’est une vie sacrifiée à Elohîm pour faire sa volonté (obéissance), car sans cela, nous ne pouvons pas être agréables au Seigneur. Donc tout commence du cœur.

          « Celui qui détourne son oreille pour ne pas écouter la torah, sa prière même est une abomination. » Proverbes 28:9

          « Le sacrifice des méchants est en abomination pour YHWH, mais la requête des justes lui est agréable. » Proverbes 15:8

          Maintenant, comment interpréter le « Notre Père » que les religieux récitent comme un mantra ? Il ne suffit pas de réciter et de répéter des paroles de la Bible (paroles de Yéhoshoua ou Tehilim7) pour expérimenter la visitation d’Elohîm (exaucement). Nous devons nous conformer à ses exigences.

          « Voici donc comment vous devez prier : Notre Père qui es aux cieux ! Que ton Nom soit sanctifié, que ton royaume vienne, que ta volonté soit faite, comme dans le ciel, aussi sur la Terre. Donne-nous aujourd’hui notre pain qui nous suffit chaque jour, et remets-nous nos dettes, comme nous aussi nous les avons remises à nos débiteurs, ne nous amène pas en tentation, mais délivre-nous du mal. Car c’est à toi qu’appartiennent, dans tous les âges, le règne, la puissance et la gloire. Amen ! Car si vous remettez aux gens leurs fautes, votre Père céleste vous remettra aussi. Mais si vous ne remettez pas aux gens leurs fautes, votre Père ne vous remettra pas non plus vos fautes. » Matthieu 6:9-15

          Les disciples de Yéhoshoua Mashiah devaient certainement être émerveillés quand ils voyaient le Maître parler avec le Père : sa façon de se retirer pour prier et tous les miracles qui le suivaient. C’est probablement à la vue de toutes ces choses qu’ils ont demandé au Seigneur de leur apprendre à prier ‒ « Et il arriva, comme il était en prière en un certain lieu, que l’un de ses disciples lui dit, dès qu’il eut cessé : Seigneur, enseigne-nous à prier, comme Yohanan l’a enseigné à ses disciples. » Luc 11:1

          Cependant, on ne lit à aucun moment un passage où les disciples ont prié textuellement comme Yéhoshoua leur avait enseigné : ils n’ont jamais répété mot à mot ces paroles ni ne les ont données comme un enseignement dans les assemblées.

          Dans les épîtres, les auteurs bibliques nous exhortent à la prière, mais pas à la récitation. N’avaient-ils pas compris l’enseignement de Yéhoshoua, pour ceux qui étaient présents à ce moment-là ? Certainement que si ! Mais rappelons-nous des paroles de Yéhoshoua quand Il dit que ses paroles sont esprit et sont vie, donc elles ne sont pas charnelles et elles produisent une nouvelle vie à l’image du céleste (Éphésiens 5:17-24).

          L’enseignement de Yéhoshoua sur la prière est un partage sur le mode de vie ou encore le comportement à avoir pour qu’il n’y ait pas d’obstacles dans notre communion avec Elohîm. C’est aussi, ce que les épîtres nous enseignent, car c’est le même Esprit qui travaille.

          « Mais le parakletos, le Saint-Esprit, que le Père enverra en mon Nom, lui, vous enseignera toutes choses et il vous rappellera tout ce que je vous ai dit. » Jean 14:26

          
            À présent, voyons ensemble les propos de Yéhoshoua, qui sont esprit et vie, et comment les apôtres les ont interprétés et vécus pour que nous suivions leur exemple :

          
            	
              
                Notre Père qui es aux cieux : Elohîm est, non seulement le Créateur, mais aussi le Père. Nous faisons partie de la famille d’Elohîm et nous avons un héritage en Lui. À travers cette révélation, Elohîm nous montre son amour comme un père envers son enfant. Il est Celui qui pourvoit à nos besoins, qui nous éduque, qui nous protège, Celui que nous devons honorer (Malachie 1:6).

            
          L’enseignement de Yéhoshoua s’oppose à la Trinité, car il mentionne qu’un seul Père qui est dans les cieux. Yéhoshoua, en tant qu’homme ‒ le modèle pour tous les humains ‒ n’a pas prié un homme, Il ne s’est pas adressé aux anges, mais Il mettait toujours le Père en avant.

          Nous ne devons pas être idolâtres : l’idolâtrie c’est le fait de vouer un culte à d’autres êtres que le véritable Elohîm, c’est aussi tout ce qui prend la place d’Elohîm dans notre cœur, nous empêchant d’obéir au Seigneur (1 Jean 5:19-20).

          Les cieux sont l’image des choses spirituelles, ils sont inaccessibles, cachés, et c’est là où Elohîm réside. Nous ne pouvons pas y accéder sauf si Elohîm nous y autorise (Ésaïe 66:1 ; Apocalypse 4:1-3). C’est donc Elohîm qui appelle et qui consacre, et non les humains (Jean 1:12-13). C’est aussi notre destination (Jean 14:1-3).

          « … un seul Elohîm et Père de tous, qui est au-dessus de tous, parmi tous et en vous tous. » Éphésiens 4:6



          

          
            	
              
                Que ton Nom soit sanctifié : Elohîm est Saint, donc si nous invoquons son Nom, nous devons nous éloigner de l’injustice (2 Timothée 2:19), de peur d’être une occasion de chute pour les autres (Romains 2:17-29). Le Nom d’Elohîm est sanctifié par notre marche qui est en accord avec sa parole (Apocalypse 19:13).

            
          Quand la lumière vient, elle crée une séparation nette entre la lumière et la ténèbre. Du coup, une personne ayant reçu la lumière d’Elohîm ne peut pas vivre sa vie comme les gens du monde dans les relations sexuelles illicites, le mensonge, la cupidité, l’idolâtrie, etc. qui sont des œuvres de la chair.

          « Au reste donc, frères, nous vous le demandons et nous vous y exhortons dans le Seigneur Yéhoshoua, que, comme vous avez appris de nous de quelle manière il vous faut marcher et plaire à Elohîm, vous y abondiez de plus en plus. Car vous savez quels commandements nous vous avons donnés de la part du Seigneur Yéhoshoua. Car c’est ici la volonté d’Elohîm : votre sanctification. Que vous vous absteniez de relation sexuelle illicite, que chacun de vous sache posséder son propre vase dans la sanctification et dans l’honneur, non pas dans la passion du désir, comme les nations qui ne connaissent pas Elohîm. Que personne ne fasse tord ni ne dupe son frère en affaire, parce que le Seigneur punit toutes ces choses, comme nous vous l’avons dit et attesté. Car Elohîm ne nous a pas appelés à l’impureté, mais à la sanctification. » 1 Thessaloniciens 4:1-7



          

          
            	
              
                Que ton royaume vienne : Le royaume d’Elohîm nous parle de l’espérance (1 Jean 2:28 ; 3:1-3), car le Seigneur vient prendre les siens, les délivrer de ce monde.

            
          Aussi, le royaume nous enseigne sur les œuvres et la manifestation de la puissance d’Elohîm (Luc 10:18-20 ; Actes 10:38 ; Romains 14:17). C’est la présentation du Roi et de son Royaume, l’autorité suprême devant qui rien ne résiste. C’est la marche par l’Esprit pour accomplir l’œuvre d’Elohîm sur la Terre.



          

          
            	
              
                
                  Que ta volonté soit faite, comme dans le ciel, aussi sur la Terre : Nous ne pouvons pas saisir la volonté d’Elohîm, si nous ne nous consacrons pas au Seigneur (Romains 12:1-2). Se consacrer, c’est abandonner sa vie entre les mains du Seigneur et chercher à entrer dans tout ce qu’Elohîm a planifié pour nous.

            
          C’est de ne plus vivre pour soi, ses plaisirs, ses pulsions et autres motivations charnelles, mais de vivre pour Elohîm et selon sa Parole. Cela est primordial si nous voulons expérimenter l’exaucement au temps marqué par Elohîm (1 Jean 5:14-15).

          Elohîm veut notre sanctification (1 Thessaloniciens 4), nous devons travailler à notre salut et aussi à celui des autres en annonçant sa Parole : Elohîm veut sauver les humains (Romains 10:13-17 ; 1 Timothée 2:3-4 ; 4:16 ; Hébreux 12:14).



          

          
            	
              
                Donne-nous aujourd’hui notre pain qui nous suffit chaque jour : Il est vrai que nous avons besoin de manger pour vivre, mais vu l’état du monde avec les inégalités, la pauvreté et la famine, je ne pense pas que Yéhoshoua faisait allusion à la nourriture pour le corps, sachant que l’homme extérieur est appelé à se détruire (2 Corinthiens 4:16-18).

            
          Toutefois, si nous en avons la possibilité, entretenons bien notre corps afin qu’il soit plus sain, et éviter des maladies à cause d’une mauvaise alimentation et hygiène de vie.

          « Mais il répondit et dit : Il est écrit : L’être humain ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche d’Elohîm. » Matthieu 4:4

          Nous apprenons par ce passage que la parole d’Elohîm est comparée à une nourriture, d’ailleurs Yéhoshoua l’a clairement affirmé dans l’Évangile de Yohanan au chapitre 6. Puisqu’à chaque jour suffit son mal, alors chaque jour une parole est nécessaire afin que nous soyons fortifiés, encouragés, consolés et même avertis et corrigés par Elohîm.

          
            Nous devons chaque jour nous attendre à Elohîm, car Il connaît nos besoins.



          

          
            	
              
                Remets-nous nos dettes, comme nous aussi nous les avons remises à nos débiteurs : La repentance ne concerne pas seulement ceux qui sont sur le chemin de la conversion, elle est pour ceux qui se disent enfants d’Elohîm, car nous sommes dans le monde, et bien que nous tendons vers la perfection, il peut nous arriver de trébucher, de faire des erreurs (Jacques 3).

            
          De plus, si un écart de notre part peut blesser une personne, l’écart d’une personne peut aussi nous blesser, nous devons donc nous pardonner les uns les autres.

          « Si nous disons que nous n’avons pas de péché, nous nous égarons nous-mêmes, et la vérité n’est pas en nous. Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les remettre et pour nous purifier de toute injustice. Si nous disons que nous n’avons pas de péché, nous le faisons menteur et sa parole n’est pas en nous. » 1 Jean 1:8-10

          « En effet, il n’y a sur la Terre aucun être humain juste qui fasse ce qui est bon et qui ne pèche jamais. Ne mets donc pas ton cœur à toutes les paroles qu’on dira, afin que tu n’entendes pas ton serviteur médire de toi. Car, ton cœur aussi a reconnu plusieurs fois que tu as pareillement mal parlé des autres. » Ecclésiaste 7:20-22

          « Ainsi donc, comme des élus d’Elohîm, saints et bien-aimés, revêtez-vous des entrailles de miséricorde, de bénignité, d’humilité, de douceur, de patience. Vous supportant les uns les autres et vous pardonnant réciproquement. Et si l’un de vous a une plainte à porter contre quelqu’un, comme le Mashiah vous a pardonné, vous aussi faites-en de même. Mais par-dessus toutes ces choses, l’amour, qui est le lien de la perfection. Et que la paix d’Elohîm, à laquelle aussi vous êtes appelés pour être un seul corps, règne dans vos cœurs. Et soyez reconnaissants. » Colossiens 3:12-15



          

          
            	
              
                Ne nous amène pas en tentation, mais délivre-nous du mal : Elohîm ne peut être tenté par le mal (Jacques 1:13), et bien qu’Il permette que l’épreuve arrive, Il nous rend capables de l’endurer pour ne pas tomber (1 Corinthiens 10:13). Donc personne ne peut affirmer, s’il tombe, que c’est de la faute d’Elohîm ou qu’Il n’a rien fait pour qu’il puisse rester debout.

            
          La délivrance appartient à Elohîm, elle ne vient pas des humains (2 Corinthiens 1:9-10 ; 2 Timothée 3:11).

          « [Resh.] Le juste passe par beaucoup de souffrances, mais YHWH le délivre de toutes. » Psaume 34:20



          

          
            	
              
                Car c’est à toi qu’appartiennent, dans tous les âges, le règne, la puissance et la gloire : Reconnaissance, confession (Matthieu 10:32-33 ; Marc 8:38 ; Luc 12:8-12) et louange (Hébreux 13:15), actions de grâces et remerciements.

            
          Cette phrase nous enseigne sur l’importance de parler et de se faire entendre, de proclamer. C’est le témoignage d’Elohîm et de ses œuvres, ce qu’Il est et ce qu’Il fait : c’est la louange.



          

          
            	
              
                Amen : Reconnaître et accepter l’enseignement de Yéhoshoua comme le Seul fondement de notre vie et le mettre en pratique.

            

          

          C’est ainsi qu’Elohîm veut être au centre de notre vie. Cela va au-delà de simples paroles, c’est tout un mode de vie.

          Rappelons-nous de l’histoire des sept fils de Scéva dans le livre des Actes des Apôtres au chapitre 19. Ils avaient à la bouche le Nom de Yéhoshoua que Paulos prêchait, mais cela ne suffisait pas. Leur père était aussi l’un des principaux prêtres, mais cela ne suffisait pas non plus, car ce n’est pas une affaire de famille dans la chair, il faut faire partie de la famille d’Elohîm pour expérimenter la Parole.

          Même le monde nous l’enseigne, quand des personnes issues de familles lambda entrent dans des familles nobles, royales, si cela arrive, elles sont amenées à changer de mode de vie, pour certaines ne plus être exposées voire vivre cachées, ou encore adopter un régime alimentaire différent. Tout cela à cause du nom qu’elles portent. Il en est de même pour le Nom de Yéhoshoua, derrière lequel se cache un enseignement qui change notre vie et reflète l’image de la famille.

          La communion avec Elohîm nous enseigne sur les différentes révélations d’Elohîm et les relations qui s’y attachent :

          
            	
              
                Père : Nous sommes ses enfants. Relation père/enfant

            

            	
              
                Fils : Son côté homme nous permet de nous identifier à Lui, Il est le modèle, notre grand frère et le Grand-Prêtre (Hébreux 2 ; Hébreux 4:14-16). Aussi, le Fils nous ramène au sacrifice donc la communion avec ses souffrances, et son sacrifice qui nous justifie devant Elohîm (1 Jean 1). Relation fraternelle

            

            	
              
                Esprit-Saint : Il nous rend capables de saisir et d’accomplir la volonté d’Elohîm. Il produit en nous le caractère d’Elohîm et nous sommes transformés en la même image (2 Corinthiens 3:17-18). Relation spirituelle (invisible, secrète)

            

            	
              
                Époux : Nous sommes appelés à être l’Épouse, nous devons donc Lui être soumis. La soumission est le résultat de l’amour et du respect que la femme reçoit de son mari. L’épouse a accès aux choses cachées de son mari, ce qui n’est pas donné à tous. Relation amicale et intime (confidentialité, proximité)

            

            	
              
                Ami : Il est l’Ami fidèle, toujours à nos côtés. Nous pouvons Lui confier tous nos secrets sans réserve et sans peur qu’il nous trahisse (Jean 15:15). Relation amicale, de confiance

            

            	
              
                Créateur : Nous sommes sa créature. Il est le Tout-Puissant, Il a tout créé. Relation de la créature avec son Créateur (soumission, révérence)

            

            	
              
                
                  Maître : Nous sommes ses disciples, ses esclaves (1 Corinthiens 7:22) et Il est l’Enseignant. Relation élève/disciple et Maître

            

          

          Elohîm est aussi la Parole (Jean 1). La Parole, qui est le langage d’Elohîm, c’est :

          
            	
              
                Torah (Romains 7) : Elle nous enseigne sur les principes fondamentaux d’Elohîm, le caractère sacré.

            

            	
              
                Feu, Lumière (Jérémie 23:29, Jean 1:4) : Le feu a 2 fonctions principales qui sont d’éclairer et de consumer. Dans certains cas, le feu est aussi utilisé pour purifier, pour le retrait de corps étranger selon l’utilité du matériau, comme pour l’or. Le feu apporte de la chaleur dans les périodes froides, il amène de la lumière dans les temps d’obscurité.

            

            	
              
                Vie (Jean 1:4) : C’est le mouvement, la productivité, la croissance.

            

            	
              
                Semence (1 Pierre 1:22-23) : C’est la graine qui est appelée à porter du fruit en nous. Par elle, nous héritons d’une nouvelle nature, et nous produisons le fruit d’Elohîm (Galates 5:22).

            

            	
              
                Eau (Éphésiens 5:26) : Indispensable pour le bon fonctionnement du corps humain, l’eau est vitale ! L’eau est le principal constituant du corps humain, soit en moyenne 65 % dans un organisme adulte (pour une personne de 70 kg)8.

            
          Il en est de même pour notre homme intérieur qui doit s’alimenter de l’eau de la parole et en être imprégné. L’eau purifie, nettoie, assainit, hydrate. Sa fonction est surprenante, elle dissout et véhicule toutes les substances en les transportant là où il le faut pour le bon fonctionnement du corps humain. Elle régule la température du corps (en cas de forte chaleur, la transpiration permet de maintenir une température constante de 37 °C). Elle évacue les déchets du corps par les urines (eaux non réabsorbées dans le circuit du corps qui acheminent les déchets à éliminer hors du corps).



          

          
            	
              
                
                  Lait (1 Pierre 1:24 à 1 Pierre 2:3) : La nourriture indispensable pour préparer le nouveau-né à sa nouvelle vie sur la Terre.

            

            	
              
                Pain (Matthieu 4:4) : Notre nourriture solide de tous les jours, pour nous fortifier.

            

            	
              
                Miroir (Jacques 1:22-25) : Elle nous montre notre état.

            

            	
              
                Marteau (Jérémie 23:29) : C’est l’instrument qu’Elohîm utilise pour nous façonner, nous donner la forme qu’Il veut (Nombres 8:1-4 ; Jérémie 18 ; Apocalypse 1:20), pour briser ce qu’Il n’a pas bâti.

            

            	
              
                Épée (Hébreux 4:12-13) : C’est l’instrument qu’Elohîm utilise pour couper les liens, éprouver nos sentiments et amener la séparation.

            

            	
              
                Clé (Apocalypse 3:7) : Elle ouvre toutes les portes, elle nous confère l’autorité du Seigneur.

            

          

          Le Seigneur de gloire est présent dans la vie de l’humain pour répondre à chacun de ses besoins. Il nous comble en tout, Il remplit toutes les fonctions afin que nous ne manquions de rien et que nous n’allions pas chercher du secours et du réconfort ailleurs.

          Comment être en contact avec Elohîm dans notre vie quotidienne ?

          
            Par la Parole : Nous ne devons en aucun cas mettre de côté la volonté du Seigneur qu’Il nous révèle au travers de sa Parole. Notre sanctification dépend de l’action du Seigneur dans notre vie, car nous obéissons à ce que nous entendons et comprenons de Lui (Jean 17:17). Donc comme nous l’avons vu précédemment, en dépit des épreuves, oppressions, obstacles et autres, nous devons nous réfugier dans la Parole, qui peut nous apporter une solution claire et précise.

          « Shemouél répondit : YHWH prend-il plaisir aux holocaustes et aux sacrifices, autant qu’à l’obéissance à sa voix ? Voici, l’obéissance vaut mieux que les sacrifices, et l’observation de sa parole vaut mieux que la graisse des béliers. » 1 Samuel 15:22

          
            
              Par les souffrances : La volonté d’Elohîm nous poussera à faire des choix qui ne sont pas agréables à la chair, c’est une forme de souffrance, d’épreuve. Le Seigneur ne nous conduira pas tout le temps là où tout est rose, sans difficulté (Luc 4:1-2 ; Jean 21:18-19).

          Les souffrances sont le lot des saints (1 Pierre 4:1-6 ; 2 Timothée 3:12). C’est d’ailleurs la présence d’Elohîm en nous qui produit toutes ces choses autour de nous (1 Pierre 4:14).

          « Bien-aimés, ne soyez pas choqués qu’il y ait au milieu de vous le feu pour votre tentation, comme s’il vous arrivait quelque chose de nouveau. Mais réjouissez-vous de ce que vous participez aux souffrances du Mashiah, afin que lors de la révélation de sa gloire, vous vous réjouissiez et exultiez. » 1 Pierre 4:12-13

          « … pour le connaître, lui, et la puissance de sa résurrection et la communion de ses souffrances, en devenant conforme à lui dans sa mort, pour arriver en effet, par n’importe quel moyen, à la résurrection d’entre les morts. » Philippiens 3:10-11

          Les souffrances sont aussi comme un test qui évalue notre degré de confiance au Seigneur : ce sont des enseignements d’Elohîm. Elles servent à nous rapprocher d’Elohîm (Hébreux 12:5-14) ; elles permettent à ce que nous puissions mourir quant à la chair et manifester les fruits d’Elohîm (Romains 8) ; elles nous maintiennent dans l’humilité ; elles nous poussent à nous détacher du monde en vue de non seulement nous préparer au Ciel et à la vie d’en haut, mais aussi de participer aux Noces de l’Agneau.

          
            Par les prières : La prière est le fait de vouloir s’entretenir avec le divin, se tourner vers Elohîm. C’est une communication où l’on s’adresse à quelqu’un qui nous répond, un rapport bilatéral. C’est avant tout l’expression d’un cœur d’adorateur (Jean 4:23-24).

          Cela se manifeste par ce désir de parler avec Elohîm, quel que soit l’endroit où l’on se trouve, de chanter des louanges, c’est-à-dire le fait de proclamer ce qu’Elohîm est, et ce qu’Il a fait, ce qu’Il fait et ce qu’Il fera (Hébreux 13:15-16), de Lui adresser des actions de grâce (remerciements), des requêtes et des supplications (Philippiens 4:6).

          « J’exhorte donc, avant toutes choses, à faire des requêtes, des prières, des supplications et des actions de grâces pour tous les humains, pour les rois et pour tous ceux qui sont constitués en dignité, afin que nous menions une vie paisible et tranquille, en toute piété et dignité. Car cela est bon et agréable devant Elohîm, notre Sauveur, qui veut que tous les humains soient sauvés et qu’ils viennent à la connaissance précise et correcte de la vérité. » 1 Timothée 2:1-4

        
        
          La communion fraternelle

          Elle est l’une des conséquences de notre communion avec Elohîm : c’est le lien de famille. Et le Seigneur veut aussi nous guider dans nos rapports avec les uns et les autres (Colossiens 3). Elle se base sur de saintes relations exemptes de toute souillure, profit, manipulation et de fraude.

          L’apôtre Paulos au travers de ses épîtres a beaucoup enseigné sur la notion du corps et la dépendance que nous avons les uns envers les autres, si toutefois nous sommes bâtis sur le même fondement qui est Yéhoshoua Mashiah. En effet, nous ne pouvons pas parler de communion fraternelle si nous ne reconnaissons pas les grandes vérités fondamentales de la foi et de la famille chrétienne, selon les Écritures.

          La communion fraternelle, ce n’est pas l’œcuménisme ou le syncrétisme. Elle concerne les saints, dans le but de s’édifier et être cette maison spirituelle (1 Pierre 2:1-8). Or, nous ne pouvons pas nous construire sur des principes contraires à la doctrine du Mashiah, ou des choses qu’Il n’a jamais instaurées. Cela revient à bâtir une maison sur du sable (Luc 6:46-49).

          
            « Je vous prie donc, moi, le prisonnier dans le Seigneur, à marcher d’une manière digne de la vocation à laquelle vous avez été appelés, avec toute humilité et douceur, avec patience, vous supportant les uns les autres dans l’amour, vous efforçant à garder l’unité de l’Esprit dans le lien de la paix : Un seul corps et un seul Esprit, comme aussi vous êtes appelés à une seule espérance par votre vocation. Un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, un seul Elohîm et Père de tous, qui est au-dessus de tous, parmi tous et en vous tous. » Éphésiens 4:1-6

          Dans le cadre de la spiritualité, nous ne pouvons pas nous assembler avec n’importe qui. Il est important de nous assurer que nous partageons les mêmes premiers principes du Mashiah afin de nous influencer dans la doctrine et non hors de ce que le Seigneur Yéhoshoua Mashiah a enseigné (Hébreux 6:1-2).

          Certes, il peut y avoir certaines divergences doctrinales, qui, à mon humble avis, n’ont pas de portée salutaire comme le port du voile ou la consommation de certains aliments, mais cela ne doit en aucun cas nous diviser comme si nous étions des ennemis (1 Corinthiens 8 ; Romains 14).

          Attention à ne pas d’emblée condamner ceux qui n’ont pas reçu le même éclairage que nous, surtout lorsque nous ne prenons pas le temps de partager avec eux. Cela ne veut pas non plus dire qu’il faut tout accepter au nom de l’amour, car malheureusement, certains points dans les Écritures sont mal interprétés par des personnes ignorantes et instables, et cela sème la confusion chez d’autres (2 Pierre 3:14-16). Alors, nous devons être justes dans notre jugement !

          Nous devons donc veiller à nos relations spirituelles, car c’est avant tout un partage de vie (Proverbes 13:20 ; 1 Corinthiens 15:33).

          « Si donc il y a quelque consolation dans le Mashiah, s’il y a quelque parole persuasive dans l’amour, s’il y a quelque communion d’esprit, s’il y a quelque compassion et quelque miséricorde, comblez-moi de joie afin que vous ayez la même pensée, ayant le même amour, étant d’un même accord, d’une même pensée, rien par esprit de parti, ou par vaine gloire, mais par humilité, estimez les autres supérieurs à vous-mêmes. Ne regardez pas chacun à votre propre intérêt, mais aussi à celui des autres. » Philippiens 2:1-4

          En plus de la doctrine, nous devons aussi veiller à ce que l’ordre règne dans nos assemblées, car c’est là où il y a la vraie semence que l’ennemi cherche à s’infiltrer pour y jeter la mauvaise semence.

          Prenons l’exemple des Corinthiens qui avaient énormément reçu de la part d’Elohîm, et pourtant Paulos y consacra une épître pour redresser les dérives de ces assemblées, car il y avait de la division parmi eux ; de l’orgueil ; des relations sexuelles illicites ; des questionnements par rapport au mariage, qui divisaient certainement les frères ; du désordre, quant à l’exercice des dons spirituels ; et un manque d’amour.

          Nous ne pouvons pas nous réunir avec les faux frères de peur d’être nous-mêmes participants aux péchés d’autrui.

          « Je vous ai écrit dans ma lettre de ne pas vous mêler9avec les fornicateurs, mais non pas d’une manière absolue avec les fornicateurs de ce monde, ou avec les cupides, ou les ravisseurs, ou les idolâtres - autrement, vous devez donc sortir du monde. Mais maintenant, ce que je vous ai écrit, c’est de ne pas vous mêler avec quelqu’un qui se nomme frère, s’il est fornicateur, ou cupide, ou idolâtre, ou railleur, ou ivrogne, ou ravisseur, de ne pas même manger avec un tel homme. Car qu’ai-je à juger ceux du dehors ? N’est-ce pas ceux du dedans que vous avez à juger ? Mais ceux de dehors, Elohîm les juge. Ôtez le méchant du milieu de vous-mêmes. » 1 Corinthiens 5:9-13

          
            La communion fraternelle, c’est une relation que nous avons entre frères et sœurs issus du même Père, c’est-à-dire Elohîm. Nous ne pouvons donc pas nous lier avec les enfants du diable (1 Jean 3:8-15).

          Aussi, nous retrouvons ce lien de fraternité dans le mariage (Cantique des cantiques 4:12 ; 5:2).

          Comment s’opère concrètement cette communion fraternelle ?

          « Car là où deux ou trois sont rassemblés en mon Nom, je suis là au milieu d’eux. » Matthieu 18:20

          Il ne s’agit pas d’être un membre d’une assemblée ou d’en rechercher une à tout prix pour communier. Il suffit d’être avec ceux qui invoquent le Seigneur d’un cœur sincère.

          « Et ils persévéraient tous dans la doctrine des apôtres, dans la communion fraternelle, dans la fraction du pain et dans les prières. » Actes 2:42

          Donc, nous communions ensemble :

          
            	
              Par la Parole (enseignements, exhortations, corrections)

            

            	
              Par les témoignages et les confessions (Actes 11 ; 15 ; 26 ; Jacques 5:13-18)

            

            	
              
                Par les prières10 et l’entraide mutuelle ou le soutien (Romains 12:9-21 ; 14:1-23 ; 15:1-13 ; Éphésiens 1:15-20 ; 6:18-20 ; Colossiens 4:2-3)

            

            	
              Par l’exercice des dons spirituels (1 Corinthiens 12 ; Romains 12 ; 1 Pierre 4:7-11)

            

            	
              Par le partage du pain (les agapes ‒ Actes 2:46)

            

          

          La communion fraternelle est donc quelque chose de réel et palpable, et même si nous sommes à des endroits différents, nous restons unis ensemble par le Saint-Esprit.

          
            
              
            

            Les réseaux sociaux

            J’ouvre une parenthèse quant aux réseaux sociaux qui se sont imposés dans notre quotidien. Ils sont de bons outils pour être en contact avec les humains : trouver un emploi, retrouver d’anciennes connaissances ou communiquer avec des personnes dans d’autres pays, et également pour répandre la parole d’Elohîm.

            Toutefois, nous devons veiller à la surcommunication et à la surexposition sur ces moyens ‒ bien évidemment, il est question de tout ce qui est en rapport avec l’Évangile et non le côté professionnel (je parle ici de ceux qui travaillent sur les réseaux), quoiqu’il faut toujours de l’équilibre. Il y a un temps pour tout !

            Le spirituel est différent du virtuel, car il ne dépend pas d’un accès à Internet ou d’un autre moyen physique pour être en relation avec un individu ; c’est l’Esprit d’Elohîm qui nous unit, par la puissance d’Elohîm (1 Corinthiens 12). Par conséquent, nous ne nous attachons pas aux images ou aux personnes qui nous ressemblent, mais nous marchons par la foi, étant animés par l’amour (Colossiens 3).

            Nous devons user de beaucoup de sagesse dans la gestion de notre temps sur l’internet et surtout sur les réseaux sociaux, car ils ne sont pas premièrement destinés à la communion fraternelle ou à l’évangélisation ; nous y retrouvons aussi beaucoup de choses qui sont contraires à la foi chrétienne.

            Notre attention peut facilement être détournée pour vaquer à quelque chose qui n’était pas initialement prévu et nous pouvons ainsi, y passer plus de temps au lieu de méditer la Bible ou encore de prier. Et toutes ces images attirantes et séduisantes : les légèretés des humains, les publicités qui encouragent à consommer, posséder et s’évader, peuvent créer des désirs en nous qui vont à l’encontre des valeurs chrétiennes.

            
              C’est la puissance de l’audiovisuel : faire voir, faire entendre pour mieux orienter, d’où l’importance de se réunir entre frères et sœurs pour voir le Seigneur et L’écouter au travers des autres.

            « Mais fuis les désirs de la jeunesse et recherche la justice, la foi, l’amour et la paix avec ceux qui invoquent le Seigneur d’un cœur pur. » 2 Timothée 2:22

            C’est pour cela que je conseille à ceux qui veulent vivre correctement l’Évangile ‒ après chacun est libre ‒ de ne pas trop s’exposer par des vidéos à foison, à moins que le Seigneur ne vous le demande. Si c’est le cas, il vous donnera les moyens de résister aux tentations, à l’orgueil et aux autres pressions comme la cruauté des humains, les critiques, les injures, les calomnies, les convoitises, etc.

            Évitez aussi les affiches (présentation d’un événement, d’un album ou d’un livre) avec vos photos retouchées afin que les humains ne s’arrêtent pas sur vous11, car nous ne sommes que de passage, il faut parfois se couvrir pour survivre. Ne cherchez pas à faire comme les autres de peur de tomber dans les pièges du diable. Ce ne sont pas tous ceux qui se montrent sur « la toile » qui sont d’Elohîm.

            « Mais gardez-vous des faux prophètes qui viennent à vous en habits de brebis, mais au-dedans, ce sont des loups ravisseurs. Vous les reconnaîtrez à leurs fruits. Cueille-t-on un raisin sur des épines ou des figues sur des chardons ? Ainsi tout bon arbre produit de bons fruits, mais l’arbre pourri produit de mauvais fruits. Un bon arbre ne peut produire de mauvais fruits, ni un arbre pourri produire de bons fruits. Tout arbre qui ne produit pas de bons fruits est coupé et jeté au feu. Vous les reconnaîtrez donc à leurs fruits. Ceux qui me disent : Seigneur ! Seigneur ! n’entreront pas tous dans le Royaume des cieux, mais celui qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux. Beaucoup me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n’est-ce pas en ton Nom que nous avons prophétisé ? En ton Nom que nous avons chassé les démons ? En ton Nom que nous avons fait beaucoup de miracles ? Et alors je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus. Retirez-vous de moi, vous qui travaillez pour la violation de la torah ! » Matthieu 7:15-23

            Beaucoup ont été appelés par eux-mêmes ou par les humains, mais ce n’est pas Elohîm qui les a établis (Matthieu 19:12). Ces personnes ne vivent que par les réseaux et sans eux, ils sont morts. Internet (Facebook Live, YouTube, Periscope, SnapChat, Instagram, etc.) aussi a ses prédicateurs en quête de succès, de gloire, d’argent, de reconnaissance, de sexe ‒ ils vont de relation en relation, ne sont jamais satisfaits et viennent avec de belles paroles pleines de ruses sous forme de prophétie, et de charme.

            Ce sont des séducteurs, des prédateurs ! Ils sont sortis du milieu des saints, mais ils ne sont pas du Ciel, ils ne sont pas nés d’en haut. Ce sont des hommes et des femmes sensuels, virtuels, et non spirituels (Jude 8-19). Ils vont même jusqu’à avoir des fonctions qu’ils ne vivent pas (ou qui n’existent pas dans la Bible).

            Nous ne sommes pas pasteurs ou docteurs sur l’internet seulement, mais nous devons l’être aussi parmi les humains, sur le terrain !

            Gardez-vous de mettre des tonnes de photos de vous ‒ une ou deux suffisent pour vous présenter, pas besoin d’en rajouter tous les jours ‒ ou celles des membres de votre famille (surtout nos petits enfants), et même si elles sont accompagnées d’un verset ou d’une exhortation : la Bible n’est pas illustrée pourtant elle nous touche donc n’utilisons pas la parole d’Elohîm pour justifier notre besoin de nous exposer, de montrer notre nouvelle coiffure ou notre belle tenue.

            Par ailleurs, j’avais déjà fait le constat avec mon propre réseau social combien une photo pouvait influencer notre entourage : j’ai eu plus de « like12 » sur une photo de mon épouse et moi que sur des posts en lien avec la Bible. Je sais que je ne suis pas le seul à avoir fait ce constat, mais cela reflète parfaitement l’état d’âme de cette génération : les humains ne s’intéressent plus trop aux choses d’en haut à cause de tout ce qu’on nous présente dans le monde, comme s’il fallait absolument tout essayer avant de mourir.

            Aussi, vous n’êtes pas obligés de poster tout ce que vous faites, vous êtes en train de livrer votre vie aux yeux des humains, révéler votre personnalité pour mieux être étudiés et contrôlés : l’image (ce que nous montrons de nous) peut refléter notre état d’âme.

            Évitez, de surcroît, d’exposer votre corps avec des tenues légères ou des postures inappropriées pour ne pas être une occasion de chute ou un objet de convoitise, quoiqu’il y a toujours des humains qui ont l’esprit tordu, même quand vous portez une soutane.

            Cela dit, nous devons être « cleans ». Préservons notre intimité ! Nous ne sommes pas nés pour être la serpillère du monde et être traînés par tous les mouvements en vogue.

            Nous ne devons pas subir les réseaux, mais en être maîtres, en sachant que c’est d’abord la relation avec Elohîm qu’il faut soigner et Il nous donnera de bien gérer nos relations humaines. Donc nous devons passer plus de temps avec Lui plutôt que sur l’internet. Il ne faudrait pas que la présence des frères et des sœurs « en ligne » soit une excuse pour demeurer sur les réseaux sociaux.

            Nous devons apprendre à nous déconnecter de tout pour rester concentrés et connectés à Elohîm, saisir sa volonté et être restaurés, car ce monde et ses convoitises nous épuisent.

            Le prophète Éliyah13 annonça une sécheresse de la part de l’Elohîm d’Israël, puis il se cacha, toujours sur l’ordre de YHWH.

            
              Ce n’est que trois années plus tard qu’il se présenta de nouveau, aux yeux de tous14 (1 Rois 17 et 18). Un enfant d’Elohîm doit savoir se cacher avec Elohîm, c’est cela aussi la sainteté : Elohîm est le plus « onctionné », Il a tout créé et pourtant Il se cache.

            C’est la raison pour laquelle, à mon avis, il n’est pas sage de mettre son numéro de téléphone ou son courriel personnel sur l’internet. En cas d’urgence, il y a « Jérémie 33:3 » : nous ne sommes pas les sauveurs du monde et nous avons aussi besoin de repos, dans l’intimité avec le Père et avec les membres de notre famille !

            Puis, l’œuvre d’Elohîm consiste avant tout à connaître et faire connaître le Seigneur (Jean 6:29), et Lui-même nous montrera comment travailler dans l’évangélisation ou dans le contact avec nos semblables.

            Enfin, il faut ajouter que l’internet est malheureusement devenu un terrain où tout le monde veut démontrer sa connaissance ; promouvoir son ministère au lieu de présenter le Royaume d’Elohîm ; prouver qu’Elohîm l’utilise ; attirer les âmes dans ce que l’on appelle « église » afin de créer la plus grande communauté sur la Terre ; ou encore, se faire des vues, des followers15. Mais est-ce vraiment ce que le Seigneur attend de nous ?

            Nous ne devons pas chercher à être suivis par le plus d’abonnés, nous devons simplement partager la parole d’Elohîm et laisser les humains faire le choix d’aller où ils veulent, pour ne pas se rendre coupable devant le Seigneur d’emprisonner ceux qui lui appartiennent dans un système.

            
              Nous ne devons pas non plus chercher à nous faire un nom, à être connus de la majorité comme des stars16 ou créer des connexions qui reposent plus sur des chiffres (le plus d’abonnés) et des statistiques17 que sur l’amour de Yéhoshoua et la véritable communion.

            L’authenticité et l’impact d’un enfant d’Elohîm ne se jugent pas par son nombre de vues ou d’abonnés, c’est Elohîm qui recommande !

            « Car ce n’est pas celui qui se recommande lui-même qui est approuvé, mais celui que le Seigneur recommande. » 2 Corinthiens 10:18

            Nous devons revenir à la simplicité qui est en Mashiah. Cela ne veut pas dire que c’est mauvais de partager sur les réseaux sociaux, mais nous devons nous imposer beaucoup de discipline au risque d’en abuser et de nous perdre dans les fils d’actualité. Car ces médias18 restent tout de même le monde des illusions et des convoitises !

            Nous devons donc limiter notre présence dans ces sphères si réellement nous aspirons au Royaume d’Elohîm et à achever notre course. D’ailleurs, Yohanan le Baptiste prêchait dans le désert, il n’était pas dans la ville19, mais ce sont les gens des villes qui venaient à lui ; et même Paulos, à un moment donné, recevait des frères dans une maison qu’il avait louée pendant 2 ans entiers, malgré sa grande onction.

            Ne prenons donc pas le prétexte des foules qui les utilisent pour s’y précipiter et donner des messages, apprenons à faire les choses par inspiration divine et non par mécanisme. Aussi, concentrons-nous d’abord sur notre salut (1 Timothée 4:16) et je l’écris de nouveau, la chair est faible !

            Je compare l’internet à un autel sur lequel l’ennemi sacrifie des milliers de personnes ignorantes (Osée 4:6). Ce sont souvent des jeunes qui viennent à peine de se convertir et dont la vision est d’être comme des influenceurs : ils se chargent de responsabilité selon leur propre convoitise et ils sont plus en quête de visibilité qu’à la recherche de stabilité et de maturité en Mashiah (1 Timothée 3:6). Ce sont des prématurés spirituels !

            Nous devons revoir nos priorités, c’est d’abord le Ciel qu’il faut viser, et non le succès sur la Terre (Colossiens 3).

            Alors, communion fraternelle ou virtuelle ?

            « Mais nous savons que le Fils d’Elohîm est venu, et il nous a donné l’intelligence pour connaître le Véritable. Et nous sommes dans le Véritable, en son Fils Yéhoshoua Mashiah. Il est le Véritable Elohîm et la vie éternelle. Petits enfants, gardez-vous des idoles ! Amen. » 1 Jean 5:20-21

          
        
        
          
            
          

          La communion avec les démons

          Elle ne nous concerne pas, mais nous ne devons pas être ignorants quant aux desseins du diable.

          « La coupe de bénédiction que nous bénissons n’est-elle pas la communion du sang du Mashiah ? Et le pain que nous rompons n’est-il pas la communion du corps du Mashiah ? Parce que nous qui sommes nombreux, sommes un seul pain et un seul corps, car nous sommes tous participants de ce seul pain. Voyez Israël selon la chair, ceux qui mangent les sacrifices ne sont-ils pas associés à l’autel ? Que dis-je donc ? Que l’idole soit quelque chose ? Ou que ce qui est sacrifié à l’idole soit quelque chose ? Mais que les choses que les nations sacrifient, elles les sacrifient à des démons et non à Elohîm. Or je ne veux pas que vous deveniez les associés des démons. Vous ne pouvez pas boire la coupe du Seigneur et la coupe des démons. Vous ne pouvez pas participer à la table du Seigneur et à la table des démons. Excitons-nous la jalousie du Seigneur ? Sommes-nous plus forts que lui ? » 1 Corinthiens 10:16-22

          Cette communion est d’abord le fait de pratiquer le péché, car tout humain est esclave de celui par qui il est vaincu (Jean 8:34 ; Romains 6:16 ; 2 Pierre 2:19 ; 1 Jean 3:4-8). Ensuite viennent les pratiques mystiques ‒ sorcellerie, magie, divination, hypnose, astrologie, médiumnité, etc. ‒ qui sont en abomination pour YHWH (Deutéronome 18:9-13) : c’est en cela que consiste l’idolâtrie.

          « Yeshouroun s’est engraissé et a regimbé. Tu es devenu gras, gros et épais ! Et il a abandonné Éloah qui l’a fait et il a méprisé le Rocher de son salut. Ils ont provoqué sa jalousie par des elohîm étrangers, ils l’ont irrité par des abominations. Ils ont sacrifié à des démons qui ne sont pas Éloah, à des elohîm qu’ils ne connaissaient pas, des nouveaux, venus depuis peu, et que vos pères n’avaient pas redoutés. Tu as oublié le Rocher qui t’a engendré, et tu as oublié le El qui t’a fait naître. YHWH l’a vu, et a été irrité, parce que ses fils et ses filles l’ont provoqué à la colère. Et il a dit : Je cacherai ma face, je verrai quelle sera leur fin, car ils sont une génération perverse, des fils infidèles. Ils ont excité ma jalousie par ce qui n’est pas El, ils m’ont irrité par leurs vanités ; ainsi je provoquerai leur jalousie par ce qui n’est pas un peuple, et je les offenserai par une nation insensée. Car le feu de ma colère s’est allumé et brûlera jusqu’aux parties inférieures du shéol. Il dévorera la terre et son fruit, et embrasera les fondements des montagnes. Je rassemblerai sur eux des maux, et je détruirai toutes mes flèches sur eux. Ils seront consumés par la famine, rongés par des charbons ardents, et par une destruction amère. J’enverrai contre eux la dent des bêtes et le venin des serpents qui rampent sur la poussière. Au-dehors l’épée les privera, et au-dedans, la terreur, du jeune homme comme de la vierge, de l’enfant à la mamelle comme de l’homme aux cheveux gris. » Deutéronome 32:15-25

          Toutes ces choses font partie des œuvres de la chair que l’ennemi exploite pour nous écarter du plan d’Elohîm et afin qu’il ait toujours la mainmise sur nous, car le péché donne l’accès au diable dans notre vie, un droit sur nous (Éphésiens 4:25-27).

          « Car la chair désire le contraire de l’Esprit et l’Esprit le contraire de la chair, et ces choses sont opposées l’une à l’autre, afin que vous ne pratiquiez pas les choses que vous voudriez. Or si vous êtes conduits par l’Esprit, vous n’êtes pas sous la torah. Mais les œuvres de la chair sont évidentes : ce sont l’adultère, la relation sexuelle illicite, l’impureté, la luxure sans bride, l’idolâtrie, la sorcellerie, les inimitiés, les querelles, les jalousies, les animosités, les esprits de parti, les divisions, les sectes, les envies, les meurtres, les ivrogneries, les orgies, et les choses semblables à celles-là, au sujet desquelles je vous prédis, comme je vous l’ai déjà dit, que ceux qui commettent de telles choses n’hériteront pas le Royaume d’Elohîm. » Galates 5:17-21

        
      
      
        
          
        

        Les dons spirituels 

        Dans le livre « La prophétie » qui est disponible sur notre site internet20, il y a tout un chapitre qui traite sur les différentes manifestations d’Elohîm appelées les dons spirituels.

      
      
        Les fruits de l’Esprit

        Les fruits de l’Esprit, tels qu’on nous les présente dans les épîtres, parlent d’abord de la nature d’Elohîm. Contrairement aux dons spirituels qui se manifestent dès notre conversion, les fruits sont le travail d’Elohîm en nous afin que nous lui ressemblions, c’est la transformation de notre caractère. Un livre, disponible en ligne21, intitulé « Les fruits de l’Esprit » développe bien ce sujet.

        « Mais le fruit de l’Esprit c’est l’amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la bénignité, la foi, la douceur, le contrôle de soi. La torah n’est pas contre ces choses. Mais ceux qui sont au Mashiah ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs. Si nous vivons par l’Esprit, marchons aussi par l’Esprit. » Galates 5:22-25

        « Mais le fruit de la justice se sème dans la paix pour ceux qui pratiquent la paix. » Jacques 3:18

        « Mais maintenant, rendus libres du péché et devenus esclaves d’Elohîm, vous avez votre fruit dans la sanctification et pour fin la vie éternelle. » Romains 6:22

        Cette nature ne peut être confondue aux sentiments humains, car les fruits sont avant tout produits par Elohîm, chez ceux qui ont l’Esprit d’Elohîm en eux. Elohîm nous fait vivre ce que nous ne pouvons pas vivre à cause de notre nature humaine, notre éducation, nos faiblesses.

        
          Le fruit est la conséquence de la parole d’Elohîm que nous acceptons et qui nous tue par rapport à notre vieille manière de vivre afin de vivre comme Yéhoshoua. Ce processus s’effectue dans le temps et non sur l’instant contrairement aux dons spirituels.

        Voici une liste non exhaustive des fruits que nous sommes appelés à porter :

        Le meilleur moyen de savoir si ces choses habitent en nous, c’est d’être confronté à leur contraire et de vaincre par le bien.

        
          	
            
              L’amour : un amour selon Elohîm, sans intérêt, qui n’attend pas de recevoir pour agir (1 Corinthiens 13).

          
        ≠ égoïsme, haine



        

        
          	
            
              La joie : Elle n’est pas le résultat d’un plaisir, mais elle est provoquée par la présence d’Elohîm en nous, et ce, malgré les tribulations, les épreuves, les souffrances de la vie (1 Pierre 1:6-9).

          
        ≠ tristesse, amertume



        

        
          	
            
              La paix : Cette paix est différente de la paix que nous pouvons trouver dans le monde (Jean 14:27). La paix c’est aussi le repos, l’assurance.

          
        ≠ trouble, agitation



        

        
          	
            
              La patience : C’est le fait de persévérer dans une œuvre sans se laisser écraser par le découragement. C’est d’attendre quelque chose et de supporter dans la paix. Celui qui patiente ne s’agite pas de peur de poser des actes qu’il pourrait regretter (Romains 4).

          
        ≠ précipitation, impatience



        

        
          	
            
              La bonté : Avoir un cœur droit, bon (Galates 6:9-10).

          
        ≠ méchanceté, cruauté



        

        
          	
            
              
                La bénignité : Vouloir le bien de son prochain, son bonheur et ne pas chercher à le nuire (Philippiens 2:1-3).

          
        ≠ perversité, animosité



        

        
          	
            
              La foi : C’est la confiance que nous avons en Celui qui nous a appelés, c’est-à-dire Elohîm. Elle produit la fidélité dans notre engagement avec Elohîm et les humains, quels que soient les événements qui peuvent nous surprendre (Romains 4:18-22).

          
        ≠ incrédulité, infidélité



        

        
          	
            
              La douceur : Elle amène l’équilibre chez l’humain afin qu’il ne repousse pas son prochain par un mauvais comportement. Ce qui est doux attire et réjouit, il y a cette notion d’être agréable (Éphésiens 4:32).

          
        ≠ brutalité, dureté, colère



        

        
          	
            
              Le contrôle de soi : C’est la gestion de son corps, plus particulièrement de ses 5 sens qui ont tendance à réveiller le vieil être humain en nous (Romains 6:6), si nous ne nous disciplinons pas (1 Thessaloniciens 4:3-8). Savoir gérer son regard et sa langue, ne pas laisser ses oreilles traîner partout, ne pas écouter tout et n’importe quoi !

          
        ≠ lâcheté, faiblesse, dérèglement, désordre



        

        
          	
            
              La sanctification, la sainteté : Marcher sur les traces de Yéhoshoua ha Mashiah (1 Pierre 1:15-16).

          
        ≠ impureté, péché



        

        
          	
            
              L’humilité : Ne pas se vanter, et avoir un cœur d’enfant, qui cherche à apprendre (1 Pierre 5:1-7)

          
        ≠ orgueil



        

        
          	
            
              La simplicité : Sans excès, peu compliqué, pur : exempt de tout mélange ou rajout (Matthieu 10:16)

          
        ≠ Excès, exagération



        

        
          	
            
              
                La sagesse (Jacques 3:13-18) : C’est le savoir-vivre, le caractère que doit avoir un enfant d’Elohîm. Est-ce de cette sagesse que l’apôtre Yaacov22 qualifie dans son épître comme le fruit de la justice ? Quoi qu’il en soit, la sagesse d’en haut reprend des points cités précédemment. Cette sagesse est la compréhension des choses justes et vraies, mais aussi une attitude juste et bonne.

          
        ≠ folie, immaturité



        

        La sagesse d’en haut est :

        
          	
            pure : digne de révérence, sacrée

          

          	
            pacifique : paisible (relatif à la paix), salutaire

          

          	
            douce : douceur, juste

          

          	
            conciliante : obéissant facilement, docile

          

          	
            pleine de miséricorde

          

          	
            pleine de bons fruits (Galates 5:22)

          

          	
            sans partialité

          

          	
            sans hypocrisie

          

        

        Par ces points évoqués ci-dessus, nous pouvons avoir une idée de ce qu’est un enfant d’Elohîm et comment discerner ce qui vient d’Elohîm ou pas. Cela est valable non seulement pour les autres, mais aussi pour soi-même, car nous retrouvons beaucoup de pratiques chez les chrétiens qui n’ont aucun fondement biblique, d’où l’importance de s’examiner.

        Beaucoup, à force de côtoyer des assemblées, se sont retrouvés à pratiquer des choses qui, au lieu de les pousser vers Elohîm, les ont surchargés au point de les détourner de la simplicité qui est en Mashiah.

        Nous devons revenir aux principes qu’Elohîm a instaurés dès le départ, ceux qui nous révèlent la vision du Royaume.

      
    
    
      

      
        	
          Paul↩︎

        

        	
          Le sacré est la mise à part d’une chose qui sera destinée exclusivement au culte (l’adoration), selon sa fonction. Elle est réservée à YHWH, et personne ne peut la toucher sans une autorisation ou sans respecter un protocole strict. Toute utilisation autre que celle pour laquelle elle a été consacrée est donc interdite, et cette règle doit être respectée scrupuleusement, car toute violation sera punie. Ce n’est pas un jeu !↩︎

        

        	
          Jérusalem↩︎

        

        	
          Le péché est le fait de « ne pas participer » à l’œuvre du Seigneur (Éphésiens 2:10), « manquer le but », « rater sa cible » ou encore « commettre une faute » : c’est la violation de la torah qui fait de l’être humain un adversaire, un rebelle vis-à-vis d’Elohîm. C’est l’acte qui donne un droit légal à l’ennemi de nous atteindre comme cela s’est passé avec Adam lors de sa désobéissance (Genèse 3 ; Romains 6:23). Il est considéré comme une dette dans les Écritures (Matthieu 6:12 ; 18:21-35 ; Luc 7:40-50) que seul Yéhoshoua peut remettre. C’est Lui qui a les clés du Hadès et de la mort, Il peut donc parfaitement libérer l’être entier – corps, âme et esprit (1 Thessaloniciens 5:23) – quels que soient la prison et le lieu où il est lié par Satan ‒ Psaume 107:10-22 ; Matthieu 16:19 ; Luc 10:10-17 ; 2 Corinthiens 10:1-5 ; Éphésiens 2:1-6 ; Apocalypse 2:10.↩︎

        

        	
          Le livre « Le réveil spirituel » développe plus en détail cette sous-partie, il est disponible sur le site LA LAMPE DE YÉHOSHOUA ‒

          
            http://www.lalampedeyehoshoua.org
            ↩︎
          

        

        	
          Exode↩︎

        

        	
          Les Psaumes↩︎

        

        	
          « L’eau dans l’organisme »

          
            http://sagascience.cnrs.fr/doseau/decouv/usages/eauOrga.html
            ↩︎
          

        

        	
          
            Commentaire de la Bible de Yéhoshoua ha Mashiah (BYM) : « Mêler » vient du grec « sunanamignumi » qui signifie : « mêler ensemble », « se tenir en compagnie avec », « être intime avec quelqu’un », « avoir des relations », « être en communication » (Ps. 1:1 ; 1 Co. 15:33 ; Ro. 16:17-18 ; Tit. 3:10).↩︎

        

        	
          Voir la p. 110.↩︎

        

        	
          Le Saint-Esprit n’est pas toujours à l’origine des gens qui nous approchent ou qui nous suivent, les apparences peuvent aussi influencer les choix des êtres humains, et il y en a qui l’ont bien compris.↩︎

        

        	
          « J’aime » ou « 👍 ».↩︎

        

        	
          Élie↩︎

        

        	
          À titre personnel, je ne comprends pas pourquoi tant de ministères aiment se filmer dans tout ce qu’ils font pour « Elohîm » ? Ils s’exposent de cette manière alors que nous sommes en guerre (Matthieu 10:16 ; Luc 14:28-33 ; Éphésiens 6:12). Gardons en tête que c’est YHWH qui demanda à Éliyah de se cacher (1 Rois 17:1-3), c’est Lui qui le dirigeait. Se cacher ce n’est pas être dans l’oisiveté, c’est de rester dans l’intimité avec Elohîm et ne s’exposer publiquement qu’après un ordre donné (Matthieu 6:1-8 et 16-18).↩︎

        

        	
          Abonnés↩︎

        

        	
          Personne très célèbre. Ce mot anglais se traduit par « étoile ». Or nous savons que les étoiles se trouvent au ciel, au-dessus des humains : c’est le projet de la tour dont le sommet doit atteindre les cieux.↩︎

        

        	
          C’est la tour de Babel moderne (2.0) qui s’oppose à la vision du Royaume d’Elohîm. Elle encourage l’idolâtrie, les sectes, les esprits de partis (Jacques 3:14-16 ; Galates 5:19-21 ; Philippiens 2:3), l’orgueil et la convoitise (1 Jean 2:15-17) plutôt que l’humilité et l’obéissance à Elohîm (Genèse 1:28 ; 11:1-4). Un saint qui ne s’applique pas à marcher selon l’Esprit finira par s’arrêter et bâtir un empire en son nom, au lieu de continuer sa marche vers le Royaume (1 Pierre 2:11). C’est ce qui a donné les bâtiments que l’on appelle « églises » (cathédrales, temples) ‒ ou encore la synagogue de Satan (Psaume 1:1 ; Luc 14:28) ‒ alors qu’au départ l’église est un corps mobile, et non immobile. Il est d’ailleurs plus approprié de parler d’assemblée.↩︎

        

        	
          La médiatisation n’est pas synonyme d’une percée spirituelle. D’ailleurs, l’exposition démesurée corrompt le caractère saint du service pour Elohîm : elle a souvent pour conséquence l’idolâtrie, la convoitise, l’orgueil et le déclin de la vie privée. ‒ Jean 3:30↩︎

        

        	
          Internet est comme une ville avec ses habitants, ses commerces, ses trafics, son gouvernement, sa justice, etc.↩︎

        

        	
          LA LAMPE DE YÉHOSHOUA ‒ http://www.lalampedeyehoshoua.org↩︎

        

        	
          TV2VIE ‒ https://www.tv2vie.org/books/les-fruits-de-lesprit/↩︎

        

        	
          Jacques↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 5. LE COMBAT SPIRITUEL DANS NOTRE QUOTIDIEN (L’ARMURE DU DISCIPLE DE YÉHOSHOUA)

      La vie est un combat dans lequel nous sommes confrontés chaque jour à toutes sortes d’oppositions et d’épreuves. Même la conception humaine est le fruit d’une épreuve, car bien qu’il puisse y avoir plusieurs millions de spermatozoïdes en course vers l’ovule, il n’y en a qu’un seul qui y entre.

      C’est un long trajet qui fait vingt-quatre mille fois la taille de la tête du spermatozoïde, soit l’équivalent de quarante-deux kilomètres pour un humain, où il faut être le plus rapide. Il faut aussi prendre le bon chemin et résister à l’acidité des sécrétions vaginales et autres1. C’est un challenge dans lequel il n’y a qu’un seul vainqueur.

      Tous les jours, nous sommes appelés à faire des efforts comme nous lever malgré la fatigue du corps, marcher, faire du sport ou les courses, etc. Chacun de ces efforts a son contraire qui peut nous conduire à la passivité, à la paresse si nous ne nous faisons pas violence. C’est à ce moment-là que nous parlons de la lutte.

      Mais en plus de ces réalités physiques, il y en a d’autres qui sont spirituelles et bien plus importantes, car il est question de notre salut. Malheureusement, nous faisons plus attention à notre corps qu’à notre homme intérieur. Nous nous appliquons plus aux choses physiques qu’à celles qui sont d’ordre spirituel et c’est ce qui donne de l’avantage à notre adversaire sur nous.

      « Mon peuple est détruit, faute de connaissance. Puisque tu as rejeté la connaissance, je te rejetterai afin que tu n’exerces plus la prêtrise devant moi. De même que tu as oublié la torah de ton Elohîm, j’oublierai aussi tes fils. » Osée 4:6

      L’ignorance est l’une des armes que l’ennemi utilise contre nous, pour nous asservir, nous maintenir dans la captivité afin d’accomplir sa volonté dans notre vie. C’est la raison pour laquelle la vérité est tant combattue, car c’est elle qui nous affranchit et nous sanctifie (Jean 8:32 ; 17:17). Sans la vérité, il n’y a pas de salut !

      La connaissance d’Elohîm est la clé de la véritable délivrance, la source d’où provient notre assurance pour mener à bien le combat et achever la course avec le Seigneur, dans sa gloire.

      Aujourd’hui, il est temps que le Seigneur reprenne la première place dans le cœur de ceux qui se réclament de Yéhoshoua. Car, à cause de la séduction des faux ouvriers et du manque d’enseignement concernant les fondamentaux de la vie chrétienne (Matthieu 24 ; 2 Corinthiens 11:1-15 ; 1 Timothée 4:1-7), plusieurs se sont détournés de la foi pour s’attacher à des doctrines de démons.

      Parmi ces bases chrétiennes, nous retrouvons la divinité de Yéhoshoua, la rédemption, la justification, la repentance, l’identité du chrétien, la fin des temps (Hébreux 5:12 à 6:3). Elles apportent un équilibre dans la vie du disciple afin qu’il ne soit pas emporté par les fausses doctrines qui font des ravages dans les assemblées, comme ces mensonges au sujet du combat spirituel.

      Ces enseignements où l’on se focalise plus sur les démons que sur notre victoire en Yéhoshoua Mashiah, par l’œuvre de la croix. On y oblige les chrétiens à prier à certaines heures de la nuit comme si les démons n’opéraient que la nuit, à envoyer le feu chez leurs ennemis alors que Yéhoshoua l’a défendu à ses disciples (Luc 9:51-56).

      On y enseigne qu’il faut enchaîner ou tailler les démons, pourtant le Seigneur n’a jamais usé d’une telle pratique, ni ses disciples. Nous avons été mandatés uniquement pour les chasser (Marc 16:17).

      On encourage même les fidèles à saler leur lieu d’habitation ou y asperger de l’eau, de l’huile d’olive comme protection. Il y a aussi l’invocation du sang de Yéhoshoua sur les biens matériels (maison, voiture, téléphone, etc.), alors que le sang est celui de la nouvelle alliance, pour la rédemption de l’humain, et non la protection des objets qui périront (Hébreux 9).

      Le sang de Yéhoshoua n’est pas un robinet, c’est la vie qui a coulé qu’une seule fois pour abolir le péché, par le sacrifice (Hébreux 9:26). Et maintenant, nous avons cette vie de Yéhoshoua en nous par l’Esprit. Puis si nous sommes le Corps du Mashiah, il est évident que son sang coule en nous ! Notre bouclier (protection) c’est la foi en Yéhoshoua (Éphésiens 6:16).

      Aussi, il ne faut pas oublier ces fausses visions et ces faux témoignages d’anciens sorciers ou magiciens qui glorifient plus leurs anciennes pratiques que Yéhoshoua.

      Comment expliquez-vous ces témoignages qui durent des heures et que le nom de Yéhoshoua soit à peine cité ? Ces témoignages où ces faux repentis donnent tellement de détails, tel un mode d’emploi comme pour initier les personnes et les faire entrer dans les profondeurs de Satan.

      D’ailleurs, c’est dans de tels moments que ces loups en profitent pour envoûter les foules par leur discours ‒ en faisant des incantations, en utilisant des mots clés, des malédictions dissimulées ‒ étant donné que les humains sont friands de ces choses. Au lieu de pousser les individus à glorifier Elohîm, ces témoignages les poussent plus à avoir peur ou à reproduire ces pratiques.

      En effet, ils sont, pour la plupart, de véritables modes d’emploi, et malheureusement beaucoup ne se rendent même pas compte qu’ils sont en réalité déjà pris pour cible par l’ennemi.

      Cependant, il ne faut pas non plus en faire une généralité et rejeter tous les témoignages, mais nous devons être informés de cette réalité.

      « N’éteignez pas l’Esprit. Ne méprisez pas les prophéties. Éprouvez toutes choses, retenez ce qui est bon. Abstenez-vous de toute forme de mal. » 1 Thessaloniciens 5:19-22

      Retenons que si la foi vient de ce qu’on entend, l’égarement et l’idolâtrie viennent également par la même voie. Nos oreilles et nos yeux sont des portes qui donnent accès à notre cœur, nous devons veiller à ce que nous voyons et entendons, car l’esprit de Jézabel2 a déjà infiltré beaucoup d’assemblées.

      Alors, avant de développer le sujet du combat spirituel, il est très important de le définir. Dans ce temps d’apostasie où beaucoup de ministères en ont fait leur spécialité, nous devons nous armer de connaissance afin d’éviter d’être pris dans l’erreur et les manipulations courantes des mouvements chrétiens.

      La connaissance nous évite de tomber dans les pièges du diable, elle expose ses mensonges et veille sur notre âme comme une lumière dans la nuit. La lumière repousse la ténèbre ! D’ailleurs, l’ennemi n’aime pas ce genre d’enseignement, car ses œuvres sont dévoilées et le voile de l’ignorance qui lui permet d’agir sans gêne se déchire laissant paraître la lumière et la délivrance.

      
        Beaucoup interprètent les Écritures en fonction de leurs expériences de la vie, de leur vision, de ce qu’on leur a inculqué, de leurs traditions et coutumes, mais cette manière de procéder augmente les chances d’abus et de manipulations.

      La Bible s’interprète par elle-même. Nous ne pouvons pas bien interpréter ces Écrits sans l’assistance de Celui qui les a inspirés, d’où l’importance d’être en relation avec Elohîm, le Seul qui puisse nous éclairer sur ce qui concerne les choses spirituelles.

      Prenons un exemple concret pour appuyer les lignes précédentes : « l’apocalypse ». Le monde a son langage, Elohîm a le sien.

      Le langage d’Elohîm est une folie pour les humains, et là où la parole divine réconforte les saints, de l’autre côté, elle fait trembler. En général, le mot « apocalypse » se définit par toutes les catastrophes dévastatrices comme les guerres, les tremblements de terre et tout autre événement qui ferait penser au jugement dernier.

      Notre culture est imprégnée de cette interprétation au point où de grands films ont repris ce terme pour marquer la terreur, la violence, le chaos présents dans ces longs métrages.

      Mais est-ce la définition que la Bible donne ?

      Le mot « apocalypse » traduit d’un terme grec [apokalupsis] signifie en réalité « mettre à nu, révélation d’une vérité, action de révéler ».

      Dans la Bible, ce nom est donné au dernier livre, écrit par l’apôtre Yohanan, disciple de Yéhoshoua ha Mashiah.

      Cet ouvrage, bien qu’il annonce plusieurs événements de crise et le jugement dernier, révèle Yéhoshoua Mashiah, l’Elohîm véritable, qui est l’auteur de l’éclairage sur les événements qui suivront jusqu’à la nouvelle Yeroushalaim3.

      
        Ce message reçu par Yohanan est un message d’espoir pour les saints persécutés à cause de leur foi en Yéhoshoua, et non un livre qui est censé nous faire peur ou semer la panique.

      C’est la mise en lumière de tout ce qui est caché au monde : Yéhoshoua est révélé, les plans du monde sont révélés et les plans d’Elohîm le sont aussi, de la résurrection des morts au jugement des impies, du jugement dernier à la nouvelle Yeroushalaim. Quelle bonne nouvelle ! Donc l’apocalypse est loin d’être un cataclysme, c’est une mise en lumière sur Elohîm et son plan parfait.

      Ceci est un exemple qui prouve qu’il y a besoin d’une réforme, d’un renouvellement au niveau de notre esprit et même de notre langage, et cela pour mieux saisir la volonté d’Elohîm.

      Alors qu’en est-il du combat spirituel ?

      Le combat spirituel nous enseigne en premier lieu sur la victoire en Yéhoshoua Mashiah comme nous l’avons vu au départ, contrairement aux faux enseignements qui se focalisent plus sur les démons et les sorciers, et rendent les chrétiens peureux, lâches.

      Gardons toujours à l’esprit que nous sommes nés en Yéhoshoua dans la victoire, car Il a tout accompli4 (Jean 19:30). Alors le combat spirituel ne peut donc pas commencer par l’étude des démons et leurs œuvres, mais par la victoire en Yéhoshoua Mashiah !

      Certes, nous devons connaître les réalités quant aux démons, leurs manifestations et le gouvernement de Satan, mais nous ne devons pas être obsédés par cela, au point d’en parler plus que l’on ne parle du Seigneur Yéhoshoua Mashiah qui a vaincu les démons !

      
        L’apôtre Paulos a été confronté au gouvernement de Satan (1 Thessaloniciens 2:18 ; 2 Corinthiens 2:11 ; 11:14 ; 12:7 ; Éphésiens 6:12), d’ailleurs il en avait une grande connaissance grâce au discernement qu’il avait reçu d’Elohîm et ses propres expériences. Toutefois, il ne s’est pas arrêté sur les puissances maléfiques au point d’y consacrer toute une lettre. Bien au contraire, il se concentrait plus sur le Mashiah et son œuvre.

      Nous ne pouvons donc pas parler du combat spirituel sans rappeler l’œuvre que Yéhoshoua a accomplie à la croix. Une œuvre qui démontre avec force la puissance de notre Maître sur le monde, le péché, les démons, et qui garantit l’efficacité de son autorité que nous avons reçue pour repousser les puissances occultes et les œuvres de la chair.

      « Alors, on lui amena un démoniaque aveugle et muet, et il le guérit, de sorte que celui qui avait été aveugle et muet, parlait et voyait. Et toutes les foules en furent étonnées et elles disaient : Celui-ci n’est-il pas le Fils de David ? Mais les pharisiens ayant entendu cela, disaient : Celui-ci ne chasse les démons que par Béelzéboul, le chef des démons. Mais Yéhoshoua connaissant leurs pensées, leur dit : Tout royaume divisé contre lui-même, sera réduit en désert, et toute ville ou maison divisée contre elle-même, ne subsistera pas. Et si Satan chasse Satan, il est divisé contre lui-même. Comment donc son royaume subsistera-t-il ? Et si je chasse les démons par Béelzéboul, par qui vos fils les chassent-ils ? C’est pourquoi ils seront eux-mêmes vos juges. Mais, si c’est par l’Esprit d’Elohîm que moi, je chasse les démons, le Royaume d’Elohîm est donc venu jusqu’à vous. Ou, comment quelqu’un peut-il entrer dans la maison d’un homme fort et piller ses biens s’il n’a d’abord lié cet homme fort ? Et alors il pillera sa maison. Celui qui n’est pas avec moi est contre moi, et celui qui n’assemble pas avec moi, disperse. » Matthieu 12:22-30

      « Or les 70 revinrent avec joie, disant : Seigneur, même les démons nous sont soumis en ton Nom. Mais il leur dit : Je voyais Satan tombant du ciel comme un éclair. Voici, je vous donne l’autorité de fouler aux pieds serpents et scorpions, et toute la force de l’ennemi et rien ne vous fera du mal en aucune façon. Toutefois, ne vous réjouissez pas de ce que les esprits vous sont soumis, mais réjouissez-vous plutôt de ce que vos noms sont écrits dans les cieux. » Luc 10:17-20

      « Et Yéhoshoua s’étant approché, leur parla, en disant : Toute autorité m’a été donnée dans le ciel et sur la Terre. » Matthieu 28:18

      « C’est en lui aussi que vous êtes circoncis d’une circoncision qui n’a pas été faite avec la main, par le dépouillement du corps des péchés de la chair, par la circoncision du Mashiah. Ayant été ensevelis avec lui dans le baptême, en lui aussi vous êtes ressuscités ensemble par le moyen de la foi en l’efficacité d’Elohîm qui l’a ressuscité des morts. Et vous, étant morts dans les fautes et dans l’incirconcision de votre chair, il vous a vivifiés ensemble avec lui, nous ayant pardonné toutes nos fautes. Il a effacé l’acte dont les dogmes étaient contre nous et qui nous était contraire, et il l’a entièrement aboli en le clouant à la croix. Il a dépouillé les principautés et les autorités, et les a exposées publiquement en spectacle, en triomphant d’elles par la croix. » Colossiens 2:11-15

      À présent, pour comprendre le combat spirituel, nous allons définir ces deux mots qui le composent : combat et spirituel.

      Le combat est le fait de lutter, de se battre contre une partie adverse voire plusieurs. Ce combat peut être quadrillé par des règles autorisant ou interdisant le recours de certains moyens selon la nature du combat. Cette lutte implique donc une stratégie, une bonne organisation dans le but d’obtenir de bons résultats (victoire, réduction des dégâts…).

      Le spirituel concerne, quant à lui, tout ce qui est immatériel : il s’agit du domaine des esprits. Et bien que cette dimension soit invisible à l’humain, c’est de là que le monde physique tire son influence. N’est-ce pas l’esprit qui est appelé à posséder un corps ? Ce qui est spirituel domine sur ce qui est physique, c’est-à-dire matériel, le corps n’étant qu’une tente (2 Corinthiens 5).

      
        Le combat spirituel est donc une lutte contre des puissances invisibles qui agissent avec ou sans corps dans le but d’imposer la volonté de celui qui les a mandatés, c’est-à-dire le diable. Leur mission est de voler, tuer et détruire (Jean 10:10). Ce n’est ni un jeu ni une fiction, le duel est réel, c’est une véritable guerre entre la lumière et la ténèbre.

      Nous devons nous revêtir de l’armure complète d’Elohîm afin de pouvoir résister aux ruses du diable, de pouvoir résister dans les mauvais jours et après avoir tout accompli, tenir ferme. Et pour rappel, si le corps physique a besoin de repos, car il se fatigue, le monde spirituel quant à lui est toujours en activité.

      Satan et les démons ne dorment pas comme nous les humains, car ce sont des esprits, alors le combat se joue sans pause, d’où l’importance d’être continuellement couverts et armés (Ésaïe 40:28-31).

      Cette armure doit faire partie intégrante de notre vie, car le vrai combat spirituel, c’est notre vie. Bien évidemment, nous marchons dans la victoire, et ce sont nos actes qui témoigneront de cette victoire, des actes inspirés par Elohîm. C’est ce que nous verrons au travers des prochaines lignes.

      
        
          
        

        L’équipement du disciple pour vaincre (Éphésiens 6:14-18)

        « Mais en marchant dans la chair, nous ne combattons pas selon la chair. Car les armes de notre guerre ne sont pas charnelles, mais puissantes devant Elohîm, pour la destruction des forteresses, renversant les raisonnements et toute hauteur qui s’élève contre la connaissance d’Elohîm, et amenant toute pensée captive à l’obéissance du Mashiah. » 2 Corinthiens 10:3-5

        Nous l’avons déjà vu, la victoire a été acquise par Yéhoshoua Mashiah, et tant que nous serons en Mashiah, c’est-à-dire que nous garderons sa parole et que nous la mettrons en pratique, nous demeurerons dans la victoire, et rien ne pourra nous nuire.

        Le combat spirituel ne se limite pas à être poursuivi dans un rêve, à exercer une prière de délivrance ou faire toutes sortes de prières de combat pour obtenir une bénédiction « bloquée ». Ce combat est tout simplement la conséquence de notre présence sur la Terre et de celle du diable (Apocalypse 12:7-12). C’est comme si l’on mettait un agneau et un loup dans une même pièce.

        Cette lutte est continuelle et sans repos, car l’ennemi cherche à tout prix à tuer les saints, empêcher qu’ils aient accès à la vie éternelle (1 Pierre 5:8-9). Autrement dit, tant que nous vivrons, nous vivrons le combat ! Alors vu sous cet angle, nous pouvons interpréter l’équipement du chrétien comme étant le caractère que l’enfant du Royaume d’Elohîm doit avoir pour vaincre, et c’est ce que nous allons développer pour la compréhension de tous.

        Donc pour résister face à l’ennemi de nos âmes, nous devons suivre les directives du Chef de l’armée, YHWH.

        L’exhortation de l’apôtre Paulos dans sa lettre aux Éphésiens est un vrai message prophétique sur notre manière de vivre dans le monde. Il nous enseigne sur les principes et le caractère à avoir afin d’être efficaces dans le combat de tous les jours.

        Il est donc important, dans notre méditation, de ne pas négliger un seul mot si nous voulons saisir la pensée générale de l’auteur, inspiré par le Seigneur.

        « Au reste, mes frères, soyez fortifiés dans le Seigneur et dans la puissance de sa force souveraine. Revêtez-vous de l’armure complète d’Elohîm, afin de pouvoir résister aux ruses du diable. Parce que notre lutte n’est pas contre le sang et la chair, mais contre les principautés, contre les autorités, contre les seigneurs du monde de la ténèbre de cet âge, contre les esprits de méchanceté qui sont dans les lieux célestes. C’est pourquoi prenez l’armure complète d’Elohîm, afin que vous puissiez résister dans le mauvais jour et, après avoir tout accompli, tenir ferme. Tenez donc ferme, ayant à vos reins la vérité pour ceinture, ayant revêtu la cuirasse de la justice, et ayant vos pieds chaussés, prêts pour l’Évangile de paix. Par-dessus tout, prenez le bouclier de la foi, avec lequel vous pourrez éteindre tous les dards enflammés du Mauvais. Prenez aussi le casque du salut et l’épée de l’Esprit, qui est la parole d’Elohîm. Priez en tout temps dans l’Esprit, à travers toutes sortes de prières et de supplications, et veillez à cela avec une entière persévérance et priez au sujet de tous les saints, et aussi pour moi afin que, quand j’ouvre la bouche, la parole me soit donnée pour faire connaître avec assurance le mystère de l’Évangile, pour lequel je suis ambassadeur dans les chaînes, afin qu’en lui je parle avec assurance comme il faut que je parle. » Éphésiens 6:10-20

        
          
            
          

          La fermeté

          C’est le fait de prendre position et d’avoir de l’assurance en ce que nous défendons sans être influencés, ni par les humains ni par le temps. Elle nous fait marcher dans l’intégrité. Cette arme nous donne du courage pour avancer à contre-courant dans le monde (Daniel 11:32).

          Cette force mentale dépend aussi de la révélation que nous avons reçue du Seigneur (Actes 4:8-22).

        
        
          La vérité

          La vérité nous affranchit de tous les mensonges du diable (Jean 8:32). Par elle, nous ne sommes plus condamnés, et elle nous sanctifie (Jean 17:17).

          Nous devons l’avoir à nos reins pour ceinture :

          
            	
              
                Les reins sont l’image des profondeurs, ils sont souvent associés au cœur de l’être humain dans les Écritures. En plus, en étudiant l’anatomie du corps humain, on apprend que les reins sont des organes vitaux qui assurent la filtration du sang et l’évacuation des déchets par l’urine…

            

            	
              
                La ceinture, quant à elle, est une attache qui permet de maintenir un vêtement ou de le serrer.

            

          

          Nous devons quotidiennement garder la vérité dans notre cœur pour ne pas pécher contre Elohîm. C’est elle qui nous apporte le discernement afin de prendre des décisions selon Elohîm, et ainsi rejeter le mal.

          « Je garde ta parole cachée dans mon cœur afin de ne pas pécher contre toi. » Psaume 119:11

        
        
          
            
          

          La justice

          C’est la conséquence de la grâce d’Elohîm dans notre vie, qui produit en nous un saint respect pour une mise en pratique de la torah d’Elohîm. Elle enseigne les droits et les devoirs des enfants d’Elohîm afin que nous soyons équilibrés, que nous vivions le Royaume sur la Terre et que nous demeurions dans la présence d’Elohîm, en étant en accord avec sa torah.

          Nous devons nous en revêtir comme une cuirasse :

          
            	
              
                La cuirasse est une partie de l’armure qui protège au niveau de la poitrine (buste) et le dos pour certaines. Une protection pour nos organes vitaux qui sont cachés comme notre cœur, nos poumons, notre foie.

            

          

          Le respect de la torah d’Elohîm gardera notre cœur des attaques en pleine face (Proverbes 4:23) et maintiendra notre homme intérieur en état, quelles que soient les accusations (1 Corinthiens 2:15 ; 2 Corinthiens 4:16).

          « Tout ce que vous voulez que les gens fassent pour vous, faites-le de même pour eux, car c’est la torah et les prophètes. » Matthieu 7:12

        
        
          La paix

          La paix est la conséquence de l’œuvre du Mashiah (Ésaïe 53:5). De ce fait, en Yéhoshoua, nous ne sommes plus destinés à la colère d’Elohîm, mais nous sommes déclarés justes par la foi : c’est la grâce d’Elohîm (Éphésiens 2).

          « Car lui-même est notre paix, lui qui des deux n’en a fait qu’un en détruisant la clôture, le mur de séparation, ayant aboli dans sa chair l’inimitié, la torah des commandements avec ses dogmes, afin que des deux il créât en lui-même un seul homme nouveau, en faisant la paix, et qu’il réconciliât les uns et les autres en un seul corps avec Elohîm par le moyen de la croix, ayant détruit par elle l’inimitié. Et il est venu prêcher la paix à vous qui étiez loin, et à ceux qui étaient près, parce que nous avons par son moyen les uns et les autres accès auprès du Père dans un même Esprit. » Éphésiens 2:14-18

          La paix, qui est le résultat de la grâce d’Elohîm, nous enseigne sur la réconciliation (Romains 5:1-11), ce qui inclut le pardon et le repos (Hébreux 4).

          Nous devons avoir les pieds chaussés, prêts pour l’Évangile de paix :

          
            	
              
                Les pieds représentent l’autorité et le jugement (2 Rois 9:33 ; Apocalypse 2:18 ; 19:15). Ils nous parlent aussi de la marche et la proclamation de l’Évangile (Romains 10:13-15).

            

          

          Nous ne pouvons pas aller annoncer la paix sans l’autorité et la puissance du Seigneur (Luc 10:19 ; Actes 1:8). D’où l’importance d’être prêts par une vie de prière et d’obéissance afin de répondre aux besoins d’Elohîm.

          « Je témoigne donc devant l’Elohîm et le Seigneur, Yéhoshoua Mashiah, qui doit juger les vivants et les morts lors de son apparition et de son règne, prêche la parole, sois présent quand l’occasion se présente ou hors saison. Réprimande d’une manière tranchante, censure, exhorte avec une entière patience et doctrine. Car il y aura un temps où ils ne supporteront pas la saine doctrine, mais aimant qu’on leur chatouille les oreilles, ils accumuleront en piles des docteurs selon leurs propres désirs. Et ils détourneront vraiment l’oreille de la vérité et se tourneront vers les fables. Mais toi, veille en toutes choses, endure les souffrances, fais l’œuvre d’un évangéliste, assure pleinement ton ministère. » 2 Timothée 4:1-5

        
        
          
            
          

          La foi

          La foi nous enseigne sur la fidélité d’Elohîm, nous croyons en tout ce qu’Il nous dit ‒ même si les situations nous sont contraires ou défavorables (temps, maladie) ‒ car Il est Fidèle

          et il est impossible qu’Elohîm mente (Hébreux 6). Cette confiance en Elohîm nous amène au salut (Romains 1:16-17).

          
            Lire Hébreux 11.
          

          Nous devons, par-dessus tout, prendre le bouclier de la foi, avec lequel nous pourrons éteindre tous les dards enflammés du Mauvais :

          
            	
              
                La foi, qui est invisible, est appelée à être un bouclier donc quelque chose de visible. Cela signifie que notre foi, qui représente aussi notre communion, notre intimité (d’où le « par-dessus tout »), est appelée à être vue par les actes que nous posons. Nous ne devons pas être passifs dans le combat : la défense ce n’est pas le fait de subir et de ne rien dire, c’est de supporter tout en analysant l’adversaire pour savoir comment contre-attaquer !

            

            	
              
                Le bouclier est une arme défensive, qui généralement se porte au niveau du bras.

            

            	
              
                Le bras c’est l’action, l’œuvre.

            

            	
              
                Les dards enflammés du Mauvais sont l’image des désirs5 charnels qui font la guerre à l’âme (1 Pierre 2:11). La convoitise est comme une semence, qui, lorsqu’elle conçoit, enfante le péché, et le péché étant accompli, engendre la mort ‒ Jacques 1:15.

            

          

          
            Qu’est-ce que la convoitise (les dards enflammés) ?

            Dans la Bible, le mot grec [epithumia] qui donne convoitise, peut se traduire par « désir, convoitise, luxure ». Elle précède l’acte du péché, désir amorcé par les sens humains et lié à la soif de posséder ce qui est défendu et ce que le monde offre (Jacque 1:14-15 ; 1 Jean 2:15-17)6.

            Le terme grec cité ci-dessus est issu d’un autre mot [epithumeo] qui signifie « se tourner vers une chose, avoir un désir, désirer, convoiter, avoir de la concupiscence ». La concupiscence, selon le dictionnaire LAROUSSE, se réfère à l’attrait naturel vers les biens matériels, terrestres, et en particulier penchant aux plaisirs sensuels.

            J’insiste sur le fait de bien définir les mots, car cela va de notre compréhension afin pratiquer la Parole correctement. Une mauvaise définition nous conduit à une mauvaise interprétation ou une compréhension diluée au point de nous empêcher de vivre la vérité comme il convient.

            Ce mot grec [epithumeo] est une composition de deux mots : « epi » et « thumos ». Le mot [epi] nous parle de ce qui se situe « sur », ce qui est « au-dessus ». On le traduit généralement par « sur », « à », « par », ou encore « à travers », « au temps de », etc.

            Quant au terme [thumos], il peut se traduire par « passion », « chaleur », « colère immédiate, bouillante et qui subsiste » ou encore « ardeur », « le vin qui enflamme (qui conduit le buveur à la folie…) ».

            Donc, avec cet ensemble de mots, nous pouvons avoir une vision plus large concernant la convoitise.

            
              Autrement dit, c’est le fait de désirer, avec ardeur, quelque chose en rapport avec le monde. Elle est comme un feu qui s’allume chez l’être humain pour le pousser à obtenir quelque chose par tous les moyens, comme par folie, au point de le détourner de ce qui est essentiel. Le but est de perdre notre âme.

            C’est l’instrument entre les mains de l’ennemi pour corrompre le cœur de ceux qu’Elohîm s’est acquis. Par la convoitise, la ténèbre cherche à nous faire chuter en nous harcelant avec toutes sortes de pensées charnelles, de péchés. C’est une vraie agression ! Nous devons donc nous discipliner.

            Pour finir, Elohîm est fidèle, cela doit aussi nous pousser à l’être, et donc à ne pas le tromper avec le monde ou le péché (Jacques 4). C’est la foi qui nous donnera le moyen de fuir le péché, non seulement en paroles et avec la langue, mais en œuvre et en vérité ‒ 1 Jean 3:18.

            Yossef7 a fui lorsqu’il était confronté à la femme de Potiphar (Genèse 39 ; 1 Corinthiens 6:18) : il y a certaines choses auxquelles on ne peut pas résister par la parole seulement, on doit fuir avec son corps (se sauver) !

            C’est le conseil que l’apôtre Paulos donne directement à Timotheos8 lorsqu’il lui écrit de « fuir » les désirs de la jeunesse ‒ 2 Timothée 2:22.

            Dans ce passage, le verbe traduit par « fuir » vient d’un mot grec [pheugo] qui se définit aussi par « s’enfuir », « se sauver au loin », « chercher la sûreté par la fuite », « se sauver par la fuite », « se sauver (éviter ou éviter par la fuite) de quelque chose de répugnant, particulièrement des vices ».

            
              Les actes valent mieux que les mots dans certains cas.

          
        
        
          Le salut

          Le salut c’est la délivrance. Nous sommes délivrés de la puissance de la mort et du péché, et nous attendons le retour du Seigneur pour revêtir ce corps incorruptible : ce sera la délivrance finale (1 Corinthiens 15 ; Philippiens 3:20-21).

          « Voyez quel amour le Père nous a donné, pour que nous soyons appelés enfants d’Elohîm. Raison pour laquelle le monde ne nous connaît pas, parce qu’il ne l’a pas connu. Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants d’Elohîm, et ce que nous serons n’est pas encore manifesté. Or nous savons que lorsqu’il sera manifesté, nous serons semblables à lui, parce que nous le verrons tel qu’il est. Et quiconque a cette espérance en lui se purifie, comme lui-même est pur. » 1 Jean 3:1-3

          Nous devons prendre aussi le casque du salut :

          
            	
              
                Le casque est une protection pour la tête.

            

            	
              
                La tête regroupe, à elle seule, tous les 5 sens (la vue = les yeux ; l’ouïe = les oreilles ; l’odorat = le nez ; le goût = la bouche ; le toucher = la peau).

            

          

          Nous avons aussi le cerveau, qui a un rôle dans nos prises de décision, dans la motricité du corps, dans notre comportement, dans notre capacité à retenir les choses (mémoire), et même sur notre rythme cardiaque et respiratoire. C’est comme un ordinateur, voire plus, qui gère et intègre un grand nombre d’informations internes ou externes au corps afin que l’humain s’adapte et survive.

          À elle seule, la tête nous enseigne sur la vision et les directions à prendre (l’orientation), l’écoute, la compréhension, la respiration, le langage (l’apprentissage), le discernement, la force, etc. Ces fonctions dépendent toutes de la tête et des organes qui s’y attachent.

          L’espérance du salut est un moteur qui nous permet d’avancer et de persévérer malgré les séductions et les difficultés de la vie. Et comme la tête influence le corps, le salut doit influencer notre vie afin d’agir selon la vision du Ciel, d’où l’importance d’avoir la tête bien protégée, c’est-à-dire que ce salut soit en tout temps l’objet de nos pensées afin de contrôler nos faits et gestes.

          La vision du Ciel nous impose une discipline pour ne pas rater le rendez-vous avec le Seigneur (1 Corinthiens 9:16-27).

          « Au reste, frères, que toutes les choses qui sont vraies, toutes les choses honorables, toutes les choses justes, toutes les choses pures, toutes les choses acceptables, toutes les choses de bonne renommée, toutes les choses où il y a quelque vertu et quelque louange, ces choses, méditez-les ! Vous les avez aussi apprises, et reçues, et entendues et vues en moi : mettez-les en pratique, et l’Elohîm de paix sera avec vous. » Philippiens 4:8-9

        
        
          La parole

          Ici, il s’agit plus précisément de la parole inspirée (le prophétique), car il est question de l’épée de l’Esprit ; or l’Esprit est un mouvement. C’est notre Elohîm qui s’exprime afin de nous orienter, nous séparer, nous consoler, nous corriger, nous fortifier : Elohîm qui parle précisément au cœur de l’humain.

          Nous devons prendre l’épée de l’Esprit, qui est la parole d’Elohîm :

          
            	
              
                L’épée est une arme offensive de main, fait d’une lame avec une pointe au bout. L’épée tranche et transperce (Hébreux 4:12-13).

            

          

          
             L’Esprit nous conduit dans toute la vérité ‒ « Mais quand il viendra, lui, l’Esprit de vérité, il vous guidera dans toute la vérité, car il ne parlera pas de lui-même, mais il parlera tout ce qu’il aura entendu et il vous annoncera les choses à venir. » Jean 16:13

          Nous devons nous armer de sa parole afin de demeurer sur le chemin du Seigneur. C’est l’Esprit qui nous révèle la pensée d’Elohîm dans notre quotidien ‒ Matthieu 4:4 ; 1 Corinthiens 2:9-16.

        
        
          La prière

          La prière est le fait de s’adresser à Elohîm. C’est un dialogue : nous nous adressons à Elohîm, Il nous répond ou Il intervient (Jérémie 33:3) ou inversement, Il s’adresse à nous, et nous nous manifestons (obéissance).

          Dans cette catégorie, nous retrouvons :

          
            	
              les requêtes : demandes à Elohîm

            

            	
              les supplications : action de supplier, prière instante et humble envers Elohîm

            

            	
              les intercessions : prier (parler) à Elohîm pour quelqu’un, en sa faveur

            

            	
              les louanges : proclamer les bienfaits d’Elohîm

            

            	
              les actions de grâces : remerciements à Elohîm

            

          

          Nous nous devons de prier en tout temps et surtout ne pas nous lasser de le faire, car cela est bon (1 Timothée 2:1-4). Nous devons prier pour nous-mêmes et pour notre prochain. La prière est une puissance capable de changer une situation.

          « Priez sans cesse. » 1 Thessaloniciens 5:17

          « Ne vous inquiétez de rien, mais en toute chose faites connaître vos requêtes à Elohîm par la prière et la supplication avec action de grâce. » Philippiens 4:6

          
            Tous ces points énumérés ci-dessus sont l’œuvre du Mashiah dans notre vie, c’est Lui qui produit ce caractère en nous afin que nous puissions vaincre comme Lui-même a vaincu. C’est Lui qui est le vêtement par excellence, non à l’image des ceintures en feuilles de figuier qu’Adam et Chavvah9 se sont cousues, mais à l’image de la tunique que YHWH a donnée à l’homme et la femme par grâce (Genèse 3:7 et 21).

          « Et même, vu le temps, parce qu’il est déjà l’heure de nous réveiller du sommeil. Car maintenant le salut est plus près de nous que lorsque nous avons cru. La nuit est avancée et le jour approche. Alors mettons de côté les œuvres de ténèbre et soyons revêtus des armes de lumière. Marchons d’une manière bienséante, comme en plein jour, non dans les orgies et les ivrogneries, non dans le concubinage et la luxure sans bride, non dans la querelle et la jalousie. Mais, soyez revêtus du Seigneur Yéhoshoua Mashiah et ne prenez pas soin de la chair pour accomplir ses désirs. » Romains 13:11-14

          
            
              

              
              

            
          

        
      
    
    
      

      
        	
          Article « Le fantastique voyage du spermatozoïde », par Hugo Jalinière, août 2017, tiré du site internet « Sciences et Avenir »

          
            
              https://www.sciencesetavenir.fr/sante/le-voyage-fantastique-du-spermatozoide_114350
            
            ↩︎
          

        

        	
          « La prophétie », chapitre 3 : Les paroles ou le langage des humains ‒ L’esprit de Jézabel (la sirène)↩︎

        

        	
          Jérusalem↩︎

        

        	
          Contrairement aux prophètes de l’ancienne alliance, nous sommes venus dans le monde après le sacrifice de Yéhoshoua donc la victoire n’est pas une espérance, nous y sommes !↩︎

        

        	
          Convoitises↩︎

        

        	
          Cette définition est tirée du dictionnaire de la Bible de Yéhoshoua ha Mashiah (BYM).↩︎

        

        	
          Joseph↩︎

        

        	
          Timothée↩︎

        

        	
          Ève↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 6. LA VISION DU ROYAUME D’ELOHÎM (YHWH TSEVAOT)

      La vision du Royaume d’Elohîm est une vision qui appelle à la croissance et à la conquête. Ce principe est bien présent dans toute l’histoire de la Bible : Le Père, qui engendre, pourvoit à la formation (la croissance) de ses enfants afin qu’ils soient forts, et qu’ils puissent s’étendre et régner sur toute la surface de la Terre.

      Comme nous l’avons vu précédemment, nous ne pouvons pas parler de croissance sans qu’il y ait la vie. Ainsi, pour expérimenter le Royaume (la puissance de la parole d’Elohîm et ses promesses), nous devons recevoir la vie du Seigneur, c’est-à-dire son Esprit par l’Évangile (Éphésiens 1:13). C’est la présence d’Elohîm en nous qui marque la différence, et surtout qui accomplit la parole d’Elohîm en nous. En effet, de nous-mêmes, nous ne pouvons rien produire.

      Alors pour comprendre ce principe, voyons ensemble comment le Seigneur a procédé au commencement, car c’est le point de départ de l’enseignement d’Elohîm pour tout humain, à savoir ce qu’Elohîm attend des êtres humains.

      « Elohîm dit : Faisons l’être humain à notre image, selon notre ressemblance, et qu’il domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le bétail, sur toute la terre et sur tout reptile qui rampe sur la terre. Elohîm créa l’être humain à son image, il le créa à l’image d’Elohîm, il les créa mâle et femelle. Elohîm les bénit, et Elohîm leur dit : Portez du fruit, multipliez-vous, remplissez la Terre et assujettissez-la. Dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel et sur toute bête qui rampe sur la terre. Et Elohîm dit : Voici, je vous donne toute herbe portant de la semence qui est sur toute la face de la terre, et tout arbre ayant en lui du fruit d’arbre et portant de la semence, ce sera votre nourriture. Pour tout animal de la terre, pour tout oiseau des cieux, pour tout ce qui rampe sur la terre, ayant en soi une âme vivante, toute herbe verte sera la nourriture. Il en fut ainsi. Elohîm vit tout ce qu’il avait fait, et voici cela était très bon. Il y eut un soir et il y eut un matin : sixième jour. » Genèse 1:26-31

      Pour commencer, je tiens juste à attirer notre attention sur un point : lorsque Elohîm parla pour la création, il est écrit qu’en voyant ce qu’Il faisait, cela était bon. Mais quand l’être humain entra en scène et qu’Elohîm eut fini de donner ses dernières recommandations, il est écrit qu’en voyant tout ce qu’il avait fait, cela était très bon.

      Nous pouvons en déduire que l’être humain n’est pas qu’une simple créature, et que sa venue dans le monde est un choix bien calculé : c’est une création d’Elohîm censée réjouir le cœur d’Elohîm en faisant sa volonté.

      De ce fait, Elohîm ne peut rester indifférent face à la condition de l’être humain, et tout ce qu’Il fait pour lui est bénéfique (Romains 8:38), même si nous ne comprenons pas souvent pourquoi certaines choses nous arrivent, Elohîm est juste et bon.

      Les sept jours de la création nous révèlent des informations fondamentales sur le plan d’Elohîm pour l’humanité. N’oublions pas qu’Elohîm ne fait rien au hasard, et que chaque parole ou action d’Elohîm est un enseignement pour l’être humain (Ésaïe 55).

      Elohîm va volontairement prendre sept jours, ou encore sept périodes, dans lesquels Il va répartir son travail et se reposer, sachant que le repos d’Elohîm a son jour compris dans le temps qu’Il a pris pour façonner le monde.

      Ces périodes nous enseignent aussi sur des vérités spirituelles que nous ne pouvons saisir que par la lumière d’Elohîm. Il aurait très bien pu tout faire en une seule fois, mais Il a scindé le temps et y a caché le sort de l’humanité. Ainsi, Elohîm se place à la tête de tout, Il se présente comme Celui qui gère le temps et qui annonce toute chose en avance.

      « Souvenez-vous des premières choses d’autrefois ! Je suis El, et il n’y en a pas d’autre. Je suis Elohîm et il n’y en a pas comme moi. Je déclare dès le commencement ce qui doit arriver à la fin, et longtemps auparavant, les choses qui n’ont pas encore été faites. Je dis : Mon conseil s’accomplira et je ferai tout ce que je désire. J’appelle de l’est l’oiseau de proie, et d’une terre éloignée un homme pour exécuter mon conseil. Oui, j’ai parlé, et je le ferai arriver, je l’ai formé, je l’accomplirai aussi. » Ésaïe 46:9-11

      « Lequel est l’image d’Elohîm invisible, le premier-né de toute la création. Parce que c’est par lui qu’ont été créées toutes les choses qui sont dans les cieux et sur la Terre, les visibles et les invisibles, soit les trônes, ou les seigneuries, ou les principautés, ou les puissances, toutes choses ont été créées par son moyen et pour lui. Et il est avant toutes choses, et toutes choses subsistent par lui. Et c’est lui qui est la tête du corps de l’Assemblée. Il est le commencement et le premier-né d’entre les morts, pour devenir celui qui tient la première place en toutes choses, parce qu’en lui toute la plénitude s’est plu à habiter… » Colossiens 1:15-19

      Il y a beaucoup à écrire sur ce sujet, mais nous n’entrerons pas dans les détails au travers de ce livre.

      Comme nous l’avons vu dans notre texte de base, dans le livre de Bereshit1, Elohîm va décider de faire l’être humain à son image (Colossiens 1:15). Il va recevoir l’image d’Elohîm2, c’est-à-dire Yéhoshoua, pour confirmer son appartenance à la famille d’Elohîm (Jean 1:12-13) : Tel père, tel fils ! ‒ « Parce que ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés à être conformes à l’image de son Fils, afin qu’il soit le premier-né de beaucoup de frères. » Romains 8:29

      
        Et de ce fait, il va aussi recevoir d’Elohîm des capacités qui témoignent de sa position dans le Royaume d’Elohîm. YHWH est Roi (Psaume 29:10 ; 146:10), et Il fait aussi de nous des rois, donc nous sommes appelés à régner, à dominer, étant donné que notre Père est le Tout-Puissant3. Cette autorité concerne à la fois l’homme et la femme (Genèse 1:27).

      Ensuite, d’après les Textes, il est écrit qu’Elohîm va bénir l’homme et la femme, et parler en leur faveur : c’est la bénédiction dans le but de leur donner, à la fois la vision et le pouvoir (sagesse et autorité) pour suivre les ordres d’Elohîm, de les rendre capables ‒ Ézéchiel 36:27.

      La bénédiction d’Elohîm n’est pas le fruit d’un effort humain, elle est le choix d’Elohîm à cause de sa grâce et de son appel. Il nous suffit donc de marcher avec Elohîm, de Lui obéir, pour demeurer dans sa bénédiction. C’est notre partage, alors qui peut maudire celui qu’Elohîm a béni ? Personne !

      « Comme l’oiseau qui va çà et là, comme l’hirondelle qui s’envole, ainsi la malédiction sans cause n’atteint pas. » Proverbes 26:2

      « Elohîm dit à Balaam : Tu n’iras pas avec eux et tu ne maudiras pas ce peuple, car il est béni. » Nombres 22:12

      « Alors il prononça sa parabole, et dit : Balak, roi de Moab, m’a fait descendre d’Aram, des montagnes d’orient, en me disant : Viens, maudis-moi Yaacov ! Viens déteste Israël ! Mais comment le maudirai-je ? El ne l’a pas maudit. Comment le détesterai-je ? YHWH ne l’a pas détesté. Car je le regarderai du sommet des rochers, et je le contemplerai du haut des collines : Voici, ce peuple habitera à part, et il ne sera pas compté parmi les nations. Qui comptera la poussière de Yaacov ? Et le nombre du quart d’Israël ? Que mon âme meure de la mort des justes, et que ma fin soit semblable à la leur ! Alors Balak dit à Balaam : Que m’as-tu fait ? Je t’ai pris pour maudire mes ennemis, et voici, tu les as bénis, tu les as bénis ! Il répondit et dit : Ne prendrais-je pas garde de dire les paroles que YHWH aura mises dans ma bouche ? » Nombres 23:7-12

      C’est d’ailleurs ce que l’apôtre Paulos va confirmer dans son épître aux Éphésiens, au sujet de la bénédiction, car il avait reçu l’enseignement sur le Royaume d’Elohîm et c’est ce qu’il a prêché avec force (Actes 19:8 ; 20:25 ; 28 ; 1 Corinthiens 4:20 ; Romains 14:17…).

      « Béni soit l’Elohîm et Père de notre Seigneur Yéhoshoua ha Mashiah, qui nous a bénis de toute bénédiction spirituelle dans les lieux célestes en Mashiah ! Selon qu’il nous a élus en lui avant la fondation du monde, afin que nous soyons saints et sans défaut devant lui dans l’amour, nous ayant prédestinés à l’adoption pour lui-même, par le moyen de Yéhoshoua Mashiah, selon le bon plaisir de sa volonté, à la louange de la gloire de sa grâce, par laquelle il nous a rendus gracieux en son bien-aimé. En lui nous avons la rédemption par le moyen de son sang, le pardon des fautes selon la richesse de sa grâce, qu’il a fait abonder envers nous en toute sagesse et intelligence. Il nous a fait connaître le mystère de sa volonté, selon son bon plaisir qu’il avait disposé en lui-même, pour une administration lors de l’accomplissement des temps : réunir toutes choses en Mashiah, aussi bien ce qui est dans les cieux que ce qui est sur la Terre. En lui, en qui aussi nous sommes devenus héritiers, ayant été prédestinés selon le dessein de celui qui opère toutes choses selon le conseil de sa volonté, afin que nous soyons à la louange de sa gloire, nous qui d’avance avons espéré dans le Mashiah. En qui vous êtes aussi, après avoir entendu la parole de la vérité, l’Évangile de votre salut, en lui vous avez cru et vous avez été marqués du sceau du Saint-Esprit de la promesse, lequel est le gage de notre héritage pour la rédemption de ceux qu’il s’est acquis pour la louange de sa gloire. C’est pourquoi, ayant aussi entendu parler de la foi que vous avez en notre Seigneur Yéhoshoua, et de l’amour que vous avez envers tous les saints, je ne cesse de rendre grâce pour vous, en faisant mention de vous dans mes prières, afin que l’Elohîm de notre Seigneur Yéhoshoua Mashiah, le Père de gloire, vous donne l’Esprit de sagesse et de révélation dans sa connaissance précise et correcte. Qu’il illumine les yeux de votre intelligence, afin que vous sachiez quelle est l’espérance de sa vocation, et quelle est la richesse de la gloire de son héritage dans les saints, et quelle est l’excellente grandeur de sa puissance envers nous qui croyons selon l’efficacité de la puissance de sa force souveraine, qu’il a déployée avec efficacité en Mashiah, quand il l’a ressuscité des morts et qu’il l’a fait asseoir à sa droite dans les lieux célestes, au-dessus de toute principauté, et autorité, et puissance, et seigneurie, et au-dessus de tout nom qui se nomme, non seulement dans l’âge présent, mais aussi dans celui qui est à venir. Il a aussi soumis toutes choses sous ses pieds, et il l’a donné pour tête au-dessus de toutes choses, à l’Assemblée, qui est son corps, et la plénitude de celui qui remplit tout en tous. » Éphésiens 1:3-23

      La bénédiction d’Elohîm est comme un vêtement que le Seigneur remet à ceux qui sont de la maison d’Elohîm : les fils et les filles (Luc 15:22-24 ; Jean 8:35). De plus, elle témoigne de notre position en Mashiah (dans les lieux célestes). Elle confirme que nous sommes le choix d’Elohîm et que nous avons part à son héritage : la vie éternelle.

      Il y a aussi dans l’épisode du commencement, d’autres informations concernant la bénédiction d’Elohîm qui est attachée à l’être humain, donc aux fils du Royaume.

      « Elohîm les bénit, et Elohîm leur dit… » : Elohîm va donner des paroles, Il va orienter l’être humain, lui donner une vision, un service.

      La parole du Seigneur est une lampe à nos pieds afin que nous soyons éclairés, guidés. Nous ne pouvons pas obéir si nous ne recevons pas de commandement, d’ordre : la mise en pratique dépend de ce que nous entendons et ce que nous comprenons.

      Les paroles du Seigneur données à Adam et Chavvah sont les grandes lignes de l’appel qu’Elohîm adresse à tout humain, et dans lesquelles nous devons nous retrouver. Nous l’avons vu précédemment, la vision du Royaume d’Elohîm nous appelle à la croissance et à la conquête.

      
        Elohîm a toujours appelé des humains qu’Il a Lui-même formés, éduqués pour les amener à conquérir des territoires et de les soumettre à son règne (Adam, Abraham, Moshé et les enfants d’Israël, Éliyah, David, Yéhoshoua et l’Assemblée). Voilà la mission de tous ceux qui nous ont précédés dans la foi.

      « Ton Elohîm ordonne que tu sois puissant. Affermis, Elohîm, ce que tu as fait pour nous. » Psaume 68:29

      La parole qui sort de la bouche d’Elohîm est productive, elle ira au bout de sa mission (Ésaïe 55:11). Souvenons-nous que YHWH est Roi, et dans son Royaume, c’est Lui qui donne les ordres. Aussi, Il veille sur sa parole pour l’exécuter (Jérémie 1:12).

      Alors Elohîm va commander à l’être humain de porter du fruit, de se multiplier, de remplir la Terre, de l’assujettir et de dominer sur tout. D’un point de vue littéral, cela est assez simple à comprendre, mais qu’en est-il si nous allons plus en profondeur dans notre compréhension de ce texte, car nous savons que ce qui est terrestre n’est qu’une image de ce qui est céleste.

      Avant de creuser davantage sur ces cinq commandements du Seigneur, gardons à l’esprit que la parole d’Elohîm n’a pas besoin d’un autre livre pour interpréter ce qu’elle renferme. Elle s’interprète par elle-même sous l’influence de l’Esprit de Yéhoshoua, qui a inspiré les Écritures (2 Timothée 3:16-17 ; 2 Pierre 1:19-21).

      
        
          
        

        LES CONTEXTES

        Lors de nos études, les informations que nous pouvons trouver ne doivent pas remplacer les Textes, mais plutôt confirmer et appuyer la doctrine. D’ailleurs, la révélation de Yéhoshoua Mashiah ne dépend pas de notre apprentissage de l’hébreu ou de l’histoire, c’est Elohîm qui éclaire d’abord.

        Les autres informations linguistiques ou historiques ne sont que des données supplémentaires pour consolider notre foi.

        Alors pour être fidèle aux Textes, en dehors de l’illumination, il faut d’abord prendre en compte l’environnement dans lequel le texte a été écrit, c’est-à-dire le contexte(du lat. Con = ensemble ; Textus = texte ; c’est donc l’ensemble du texte ou de la lettre) :

        
          Le contexte historique

          
            Connaître et comprendre l’histoire.

          
            Exemple : Pourquoi les Juifs n’avaient-ils pas de rapport avec les Samaritains ? ‒ Jean 4:7-9.

          En plus du métissage, avec les Assyriens qui avaient envahi et conquis Israël, le problème majeur était lié au culte, le lieu où l’on devait adorer Elohîm.

          Pour information, après le schisme, à la mort de Shelomoh4, Israël était séparé en deux : le royaume d’Israël (Nord) et ses dix tribus, ayant pour capital la Samarie ; le royaume de Yéhouda5 (Sud) et les tribus de Yéhouda et de Benyamin6, ayant pour capital Yeroushalaim.

          
            Après le retour des Juifs de Judée de leur exil babylonien, une rivalité et une antipathie se développèrent entre les Juifs de Samarie et ceux de Judée, chaque groupe prétendant que sa montagne sainte (le mont Garizim en Samarie, le mont Sion en Judée) était le site adéquat pour le temple7.

          Et bien que le temple et la muraille de Yeroushalaim furent reconstruits, les Samaritains avaient construit un temple sur le Mont Garizim, également appelé Montagne de Sichem. Mais il fut détruit par Jean Hyrcan, fils de Simon Maccabée en 128 av. J.-C. Voilà de quoi ternir les relations. Les Samaritains sont considérés comme des hérétiques, des païens par les autres Juifs.

        
        
          Le contexte géographique

          
            Localisation : réfléchir avec la pensée du peuple concerné d’abord, par rapport à leur environnement.

          
            Exemple : Où se trouvait Laodicée et que s’est-il passé dans cette ville, mentionnée dans le livre de l’Apokalupsis8 et l’épître aux Colossiens ?

          Une approche du texte de Yohanan, en prenant en compte ce contexte, nous donnera une compréhension plus claire des propos de Yéhoshoua, sachant qu’au départ, Il s’adressait à l’assemblée de cette ville, ensuite vient la dimension prophétique.

          Il y avait à Laodicée tout un commerce autour de la laine noire, une école médicale et une fabrique de collyre réputées. Sans oublier les villes voisines, comme Colosse connue pour ses eaux froides, et Hiérapolis, qui était connue pour ses eaux chaudes réputées pour leurs propriétés curatives. D’ailleurs, concernant l’acheminement de ces eaux, il est dit que : « L’eau qui était emmenée par tuyaux à Laodicée était riche en calcium qui avec le temps causait les tuyaux de se boucher. Les ingénieurs conçurent un aqueduc avec des passages couverts de pierres pouvant être déplacées régulièrement pour nettoyage9 ».

          Si l’on se fie à cette information, il est certain que ces eaux changeaient de température, d’où la tiédeur, à cause de leurs parcours. De ce fait, elles ne pouvaient plus être exploitées pour leurs propriétés, soit pour les eaux froides, soit pour les eaux chaudes.

          « Écris aussi à l’ange de l’assemblée de Laodicée : Voici ce que dit l’Amen, le témoin fidèle et véritable, le commencement de la création d’Elohîm : Je connais tes œuvres, parce que tu n’es ni froid ni bouillant. Si seulement tu étais froid ou bouillant ! Ainsi, parce que tu es tiède et que tu n’es ni froid ni bouillant, je te vomirai de ma bouche. Parce que tu dis : Je suis riche, abondant en ressources matérielles et je n’ai besoin de rien, mais tu ne sais pas que tu es malheureux, misérable, pauvre, aveugle et nu. Je te conseille d’acheter de moi de l’or fondu par le feu et purifié, afin que tu deviennes riche, et des vêtements blancs afin que tu sois vêtu et que la honte de ta nudité ne paraisse pas, et un collyre pour oindre tes yeux afin que tu voies. Moi, je reprends et je châtie tous ceux que j’aime. Aie donc du zèle et repens-toi. » Apocalypse 3:14-19

        
        
          Le contexte culturel

          
            S’intéresser à la culture du peuple qui a reçu le livre pour décoder certains messages.
          

          
            N’oublions pas que Yéhoshoua était juif (Jean 4:22), et sa mission était de relever son peuple (Exode 19 ; Matthieu 15:24). Donc son message était à la fois spirituel, mais aussi terrestre pour la postérité issue des reins d’Abraham.

          
            Exemple : Matthieu 25:1-13 ; Luc 22:15-20 ; Jean 14:1-3 ‒ l’image de l’Époux qui prépare l’endroit où il amènera son Épouse, son retour pour la prendre à une heure inconnue, et son temps de préparation jusqu’à sa venue, étaient des images symboliques utilisées par Yéhoshoua en lien avec sa culture. Donc ce langage n’était pas étranger aux gens de la nation.

          Il en est de même pour les différentes coupes présentes pendant le repas de la Pâque. Dans une simple lecture, nous avons l’impression qu’il y en a qu’une seule qui est présentée, et pourtant non. D’après l’histoire, il s’est formé tout un rituel autour de ce repas, le « Séder10 », et il y avait cinq coupes dont une qui était rajoutée, mais qu’on ne buvait pas : la coupe d’Éliyah. En dehors des coupes, l’étude sur ce repas nous permet de connaître quels étaient les cantiques entonnés lors du repas (Matthieu 26:30).

          Il y a aussi l’épisode où le Seigneur parle du trou d’une aiguille (Matthieu 19:24). Là encore, s’ajoute un autre paramètre, car certains disent qu’il s’agit de cette petite porte étroite ‒ appelée trou de l’aiguille ‒ à Yeroushalaim, par laquelle les marchands devaient passer à partir d’une certaine heure. D’ailleurs, pour qu’un chameau puisse passer, il devait se décharger de tout ce qu’il portait.

          D’autres disent qu’il est question d’une corde et non d’un chameau, qui par sa taille, ne peut passer dans le trou d’une aiguille. C’est un problème de langue, d’où l’importance aussi de se fier au contexte linguistique. Toutefois, ces questions peuvent trouver une réponse en étudiant la culture juive.

        
        
          Le contexte linguistique

          
            Revenir sur l’origine des mots (hébreu, grec et araméen)
          

          C’est à partir de ces ensembles que nous pouvons tirer une ou plusieurs interprétations :

          
            	
              soit simple ou littérale : nous comprenons la chose telle que nous la lisons

            

            	
              soit que nous allons nous poser des questions : ce qui va nous pousser à entreprendre des recherches

            

            	
              soit que nous allons étudier, creuser (la profondeur) : en comparant différentes versions bibliques, et vérifier les mots dans l’hébreu et le grec

            

            	
              soit par grâce : Elohîm décide d’illuminer les yeux de notre cœur afin de rendre évident son plan qui est caché.

            

          

          Par conséquent, comment s’appliquent les cinq commandements du Seigneur dans la vie des enfants du Royaume ?

          Dans cette étude, nous allons faire un parallèle entre ce qu’Elohîm a dit et la façon dont la vie en Mashiah atteste avec force ces vérités, qui sont en réalité beaucoup plus spirituelles que naturelles.

          « Mais ce qui est spirituel n’est pas le premier, mais ce qui est animal ; ensuite ce qui est spirituel. » 1 Corinthiens 15:46

        
      
      
        
          
        

        LA CROISSANCE

        
          Porter du fruit

          De l’hébreu [parah] anciennement traduit par « être fécond », peut se traduire par « porter du fruit », « être fructueux ». En d’autres termes, c’est être fertile. Or nous ne pouvons pas porter du fruit en dehors de Yéhoshoua ‒ Jean 15.

          Un fils du Royaume ne peut être que productif, quelle que soit la saison (Jérémie 17:7-8 ; Psaume 1 ; Marc 11:12-14).

        
        
          Se multiplier

          De l’hébreu [rabah] peut se traduire par « être ou devenir grand, nombreux ». Contrairement au fait de porter du fruit, qui est produit par Elohîm, la multiplication est le résultat d’un effort, d’un travail.

          Cette action résulte de notre obéissance à Elohîm : c’est d’abord la crainte envers YHWH. Puis, elle consiste à s’élargir, gagner en nombre et en taille (superficie) ‒ Ésaïe 54:2-3.

          « Car il en sera comme d’un homme qui, partant pour un voyage, appela ses esclaves et leur remit ses biens. Il donna à l’un cinq talents, à l’autre deux, et au troisième un, à chacun selon sa propre capacité, et immédiatement après il partit. Mais celui qui avait reçu les cinq talents s’en alla, les fit valoir et gagna cinq autres talents. De même aussi celui qui en avait reçu deux, en gagna deux autres. » Matthieu 25:14-17

          Cependant, nous ne devons pas sauter les étapes et suivre à la lettre le processus de croissance selon le Seigneur, car nous ne pourrons pas entreprendre de plus grandes choses et nous dupliquer ‒ être des modèles11 et des aînés dans la foi ‒ si nous restons de simples enfants (des ignorants12). C’est comme l’enfant en pleine découverte de la vie et de son identité, et qui n’arrive même pas à subvenir à ses propres besoins (puisqu’il dépend encore de ses parents), mais qui veut absolument fonder une famille et avoir des enfants, comme il le voit dans sa propre famille. Cela n’a pas de sens !

          Aussi, nous ne pouvons pas aller au-delà de ce que le Seigneur a préparé pour nous.

        
        
          Remplir

          De l’hébreu [male’] peut se traduire par « être rempli, plein » ou encore « achever », « compléter », « être achevé, accompli ». Remplir c’est combler un vide.

          Nous, qui sommes porteurs de la parole de vie, devons annoncer l’Évangile partout où il n’a pas été entendu et ainsi achever l’œuvre du Seigneur (Matthieu 24:14 ; Romains 10:13-17).

          Or, nous ne pouvons pas aller remplir la Terre, si nous ne sommes pas remplis d’Elohîm, nous risquerons de Le renier à cause des tribulations (Psaume 23:5 ; Actes 1:8 ; 4:31 ; Éphésiens 5:18-21). Un témoin du Seigneur, qui aspire à marcher selon l’Esprit, doit s’armer de la pensée de souffrir, car notre modèle Yéhoshoua a emprunté ce chemin (Matthieu 10:16-42 ; Colossiens 1:24-29 ; 1 Pierre 4:1, 12-16).

          Le Seigneur est le Potier, nous sommes des vases que Lui-même façonne afin de nous remplir selon la forme qu’Il nous a donnée (Jérémie 18 ; 2 Corinthiens 4 ; 2 Timothée 2:19-26).

        
        
          
            
          

          Assujettir

          De l’hébreu [kabash] peut se traduire par « subjuguer », « forcer », « garder sous », « amener en servitude ». Il y a donc la notion de réduire à la soumission, de vaincre.

          L’humain ne doit pas être esclave de la Terre (de l’héb. [’erets] qui signifie « terre (entière) », « territoire », « sol », « pays ». On peut y voir tout ce qui concerne l’être humain et son environnement : coutumes, traditions, culture, pratiques, etc. donc le terrestre), il doit premièrement chercher le Royaume d’Elohîm et sa justice, et le Seigneur pourvoira à ses besoins (Matthieu 6:25-34 ; Colossiens 1:1-4).

          Qui est le vainqueur si ce n’est celui qui ne répond pas aux convoitises de ce monde, car tout humain est esclave de celui par qui il est vaincu (2 Pierre 2:19). De surcroît, n’oublions pas que c’est à partir d’une partie de la terre (Genèse 2:7 ‒ terre, de l’héb [’adamah] = terre, terrain donc une partie bien spécifique) que l’être humain a été formé.

          Ainsi, celui qui ne cède pas à ses pulsions charnelles est donc maître de lui-même : c’est la maîtrise de soi ou dite autrement le contrôle de soi. L’humain se doit donc de garder la terre13 sous son contrôle, la forcer à faire sa volonté (une volonté que lui-même a reçue d’Elohîm) : c’est la gestion.

          Pour résumer, l’enfant du Royaume doit posséder son corps, savoir gérer ses 5 sens (vue, ouïe, odorat, toucher et goût) pour ne pas être emporté dans toutes sortes de désirs charnels qui font la guerre à l’âme (1 Pierre 2:11). Il doit avoir du caractère pour ne pas se laisser dominer par les situations de la vie : les tentations, les faiblesses, les mauvaises compagnies, les propositions, etc. C’est le feu pour notre tentation14 !

          
            Les 5 sens
          

          Nous ne pouvons pas parler des sens sans mentionner les organes auxquels ils sont attachés. Ce sont des organes qui sont indispensables à la perception de notre environnement.

          
            La vue

            Sens qui nous permet de percevoir un élément matériel, de discerner les formes et les couleurs grâce à nos yeux et à la lumière, puisque sans lumière, nous ne pouvons rien voir.

            → L’image a une grande influence sur l’être humain. Par nature, nous avons souvent tendance vouloir nous référer à quelque chose, et cela n’est pas étonnant puisque le premier enseignement que l’être humain ait reçu est l’image d’Elohîm (Genèse 1:26).

            On nous parle également de l’image de la Bête dans le livre de l’Apokalupsis.

            Donc l’être humain a toujours besoin d’un modèle. Nous devons veiller à ce que nous regardons sachant que cela aura des répercussions sur nous, qu’elles soient bonnes ou mauvaises. Nos yeux donnent accès à notre cœur et ainsi, celui-ci peut facilement être pollué si nous ne nous disciplinons pas (Psaume 101:1-3 ; Proverbes 27:20).

            La parole d’Elohîm est cette lumière qui gardera nos yeux fixés sur Yéhoshoua Mashiah afin de suivre son exemple.

          
          
            
              
            

            L’ouïe

            Sens qui nous permet de percevoir les sons grâce à nos oreilles. En plus, de l’audition, nous avons dans notre oreille interne, le vestibule qui joue un rôle dans l’équilibre de l’être humain.

            → Nos oreilles ne sont pas des poubelles pour écouter les impuretés du monde comme la musique dite profane15, les injures, les calomnies et les médisances. Nous devons veiller à ce que nous entendons pour ne pas donner accès à l’ennemi, car nos oreilles donnent aussi accès à notre cœur. Et contrairement aux yeux, elles ne se ferment pas, d’où l’importance de bien choisir ses fréquentations (Proverbes 13:20 ; 1 Corinthiens 15:33 ; 2 Timothée 2:22).

            « Vous parlant entre vous par des psaumes, et des hymnes et des cantiques spirituels, chantant et célébrant dans votre cœur les louanges du Seigneur » Éphésiens 5:19

            Le terme grec [laleo] souvent traduit dans ce passage par « entretenir » insiste plus sur le fait de parler, de se dire, de réciter. Or, si la voix se fait entendre, c’est pour que les oreilles écoutent (Romains 10:17). Nous devons donc nous encourager par la parole d’Elohîm, par des hymnes et des cantiques spirituels afin d’être remplis de l’Esprit pour obéir à Elohîm, faire sa volonté. C’est ainsi que nous serons équilibrés dans ce monde, et non désorientés.

          
          
            L’odorat

            Sens qui nous permet de percevoir les odeurs grâce au nez.

            → Dans un premier temps, il serait légitime de se demander en quoi notre nez peut-il nous induire en erreur ? Mais prenons quelques exemples concrets afin de répondre à cette question.

            Imaginez que vous avez à cœur de jeûner, et que vous passez dans un endroit où il y a de bonnes odeurs, ne serait-ce pas là une occasion pour reporter ce jeûne ? Ou encore une promotion sur un parfum alors que vous n’avez pas l’argent nécessaire, n’est-ce pas là un moyen pour acheter ce qui n’est pas utile en se mettant la corde au cou ? Ou encore une belle femme qui passe avec un bon parfum, ne serait-ce pas un appel à se retourner pour observer ce qu’il se passe derrière ?

            D’ailleurs, il est prouvé que le parfum (odeur) influence beaucoup le comportement de l’être humain. Il peut provoquer des sensations chez celui qui le porte ou celui qui le subit : attirer ou repousser. Il peut effectivement être un instrument de séduction (attirance sexuelle) : c’est la raison pour laquelle dans l’islam par exemple, il y a cette mise en garde quant à l’utilisation du parfum chez les femmes, en dehors de chez elle16… Voyez-vous ?!

            « Mais grâce soit à Elohîm, qui nous fait toujours triompher dans le Mashiah et qui manifeste par notre moyen l’odeur de sa connaissance en tout lieu. Parce que nous sommes la bonne odeur du Mashiah pour Elohîm, parmi ceux qui sont sauvés et parmi ceux qui périssent. En effet, pour les uns, une odeur de mort pour la mort, mais pour les autres une odeur de vie pour la vie. Et qui est suffisant pour ces choses ? Car nous ne sommes pas, comme beaucoup, qui font du commerce avec la parole d’Elohîm. Mais nous parlons du Mashiah avec sincérité, comme de la part d’Elohîm et devant Elohîm. » 2 Corinthiens 2:14-17

          
          
            Le toucher

            Sens qui nous permet de percevoir certaines propriétés d’un corps, d’un objet par contact ou palpation (chaud/froid, douleur, sensibilité, dureté, douceur, etc.). Le toucher fait appel à toute la surface de la peau.

            → Nous ne devons pas gaspiller notre temps dans les futilités de la vie, Elohîm nous appelle à la sanctification loin des relations sexuelles illicites. Le plaisir solitaire n’est qu’une forme d’égoïsme et d’idolâtrie, Elohîm nous appelle à la communion selon ses règles. De ce fait, l’humain n’est pas libre de pratiquer ce qu’il veut. Il doit aussi veiller à tout ce qu’il touche de peur de s’éloigner Elohîm (relations sexuelles illicites, drogues, etc.).

          
          
            Le goût

            Sens qui permet de percevoir les saveurs par la bouche.

            → Dans le goût, nous avons tout ce qui entre dans notre bouche et qui en sort aussi. L’humain doit veiller à ne pas être dans les excès de table17, l’ivrognerie, la cigarette, la « chicha », les drogues, et aussi les médisances, calomnies, le mensonge, etc.

            « Que votre parole soit toujours avec grâce, assaisonnée de sel, pour savoir comment il vous faut répondre à chaque personne. » Colossiens 4:6

            J’insiste sur le fait que nous devons veiller à ce qui sort de notre bouche, d’où l’importance de garder notre cœur (Proverbes 4:23). Nous ne devons pas nous précipiter à parler, ni trop parler de peur de pécher ‒ un enfant d’Elohîm doit être maître de sa bouche (Proverbes 10:19), il doit savoir garder les secrets qu’on lui confie et ne pas être prompt à rapporter des histoires, la vie d’autrui (Proverbes 17:9). La même bouche qui peut amener la paix, divise aussi (Jacques 3).

            « N’aimez pas le monde, ni les choses qui sont dans le monde. Si quelqu’un aime le monde, l’amour du Père n’est pas en lui. Parce que tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, et la convoitise des yeux, et l’orgueil de la vie, n’est pas du Père, mais est du monde. Et le monde passe avec sa convoitise, mais celui qui fait la volonté d’Elohîm demeure pour l’éternité. » 1 Jean 2:15-17

          
        
      
      
        
          
        

        LA CONQUÊTE

        
          Dominer

          De l’hébreu [radah] peut se traduire par « gouverner », « avoir la domination », « fouler aux pieds ». Il y a la notion de régner donc la royauté qui, je précise, n’a rien à voir avec le « Kingdom Now18 ». C’est la marche avec le pouvoir du Royaume d’Elohîm et l’autorité du Mashiah.

          Nous pouvons donc amener le jugement sur la ténèbre grâce à la lumière, fouler aux pieds toutes les œuvres de l’ennemi, guérir toutes sortes de maladies comme Yéhoshoua l’a fait, car Il nous en a donné le pouvoir.

          « … et qui a fait de nous des rois et des prêtres pour Elohîm, son Père, à lui soient la gloire et la force souveraine d’âge en âge. Amen ! » Apocalypse 1:6

          Pour comprendre l’autorité royale, voyons en quelques points les pouvoirs d’un roi :

          
            	
              Il est à la tête de l’armée, c’est le chef : nous faisons partie de l’armée du Seigneur, Il nous a remis toutes les armes pour mener le combat et se maintenir dans la victoire. Il a aussi placé à nos côtés des gardes (anges) pour veiller sur nous, étant fils du Roi.

            

            	
              Il est celui qui crée ou qui valide les lois, les fait appliquer et a le pouvoir de juger, de rendre son verdict (il a le dernier mot) : nous avons le mandat pour faire appliquer la torah du Seigneur et juger les œuvres stériles de la ténèbre. La torah d’Elohîm est notre fondement.

            

            	
              Il a le droit de vie ou de mort, c’est le juge : notre proximité avec Elohîm nous permet d’intercéder devant Elohîm et de demander sa faveur en fonction des situations données, non pas pour demander la mort de nos ennemis, mais implorer sa grâce pour le salut des âmes (privilèges) ‒ Luc 9:51-56 ; 13:6-9 ; Romains 12:14-21.

            

          

          Je précise qu’il s’agit ici du pouvoir royal conféré par Elohîm qui est, Lui-même, le modèle parfait de Roi, en opposition aux tyrans qui dominent sur les êtres humains (Luc 22:25).

          Un bon roi est celui qui est juste comme Shelomoh (1 Samuel 3) ; qui craint Elohîm, qui sait reconnaître ses erreurs, et qui est un véritable dirigeant, combattant toujours pour les siens comme David (Actes 13:22) ; qui prend soin de son peuple comme Yéhoshoua (Jean 10). Il suit l’exemple d’Elohîm.

          La bonté et la justice sont des qualités indispensables pour être un bon roi à l’image de YHWH, le Roi par excellence (Exode 33:6-7 ; Deutéronome 10:17-20 ; Apocalypse 19:11-16).

          Retenons aussi que cette onction royale excite et provoque nos ennemis, mais nous aurons toujours la victoire tant que nous resterons à l’écoute de Celui qui a le dernier mot ‒ 1 Chroniques 14 : les Philistins montèrent tous à la recherche de David lorsqu’ils apprirent qu’il avait été oint pour roi…

          « Et moi, je te dis que tu es Petros, et que sur ce Rocher, je bâtirai mon Assemblée, et les portes de l’Hadès ne prévaudront pas contre elle. » Matthieu 16:18

          « Et Yéhoshoua s’étant approché, leur parla, en disant : Toute autorité m’a été donnée dans le ciel et sur la Terre. Allez donc et faites de toutes les nations des disciples, les baptisant dans le Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, leur enseignant à garder tout ce que je vous ai ordonné. Et voici, je suis avec vous tous les jours jusqu’à l’achèvement de l’âge. Amen ! » Matthieu 28:18-20

          « Et il leur dit : Allez dans le monde entier et prêchez l’Évangile à toute créature. Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné. Et voici les signes qui suivront de près ceux qui auront cru : ils chasseront les démons en mon Nom, ils parleront de nouvelles langues, ils prendront dans leurs mains les serpents, et s’ils boivent quelque chose de mortel, elle ne leur fera jamais de mal. Ils imposeront les mains aux malades et ils seront guéris. Après leur avoir parlé, le Seigneur fut enlevé au ciel et s’assit en effet à la droite d’Elohîm. Et eux, étant partis, prêchèrent partout. Le Seigneur travaillant avec eux et confirmant la parole par les signes qui l’accompagnaient. » Marc 16:15-20

          « Voici, je vous donne l’autorité de fouler aux pieds serpents et scorpions, et toute la force de l’ennemi et rien ne vous fera du mal en aucune façon. Toutefois, ne vous réjouissez pas de ce que les esprits vous sont soumis, mais réjouissez-vous plutôt de ce que vos noms sont écrits dans les cieux. » Luc 10:19-20

          « Or il arriva après cela, qu’il passait par les villes et par les villages, prêchant et annonçant l’Évangile du Royaume d’Elohîm. Et les douze disciples étaient auprès de lui avec quelques femmes aussi qu’il avait délivrées d’esprits malins et de maladies : Myriam qu’on appelait Magdeleine, de laquelle étaient sortis sept démons, et Yohana, femme de Chouzas, intendant d’Hérode, Shoushan et beaucoup d’autres qui le servaient de leurs biens. » Luc 8:1-3

          « Mais Petros ouvrant la bouche, dit : En vérité, je comprends qu’Elohîm n’a pas égard à l’apparence des personnes, mais qu’en toute nation, celui qui le craint et qui pratique la justice, est accepté par lui. Telle est la parole qu’il a envoyé aux fils d’Israël, leur prêchant l’Évangile de la paix par Yéhoshoua Mashiah, qui est le Seigneur de tous. Vous avez vu l’arrivée de la parole dans toute la Judée, en commençant depuis la Galilée après le baptême que Yohanan a prêché, comment Elohîm a oint du Saint-Esprit et de force Yéhoshoua de Nazareth, qui allait de lieu en lieu, faisant du bien et guérissant tous ceux qui étaient sous l’empire du diable, parce qu’Elohîm était avec lui. Et nous, nous sommes témoins de toutes les choses qu’il a faites, tant au pays des Juifs qu’à Yeroushalaim. Lui qu’ils ont tué en le suspendant au bois. Elohîm l’a ressuscité le troisième jour et lui a donné de se manifester en apparaissant, non à tout le peuple, mais aux témoins choisis d’avance par Elohîm, à nous qui avons mangé et bu avec lui, après qu’il fut ressuscité des morts. Et il nous a ordonné de prêcher au peuple et de témoigner que c’est lui qui a été désigné par Elohîm, juge des vivants et des morts. Tous les prophètes rendent de lui le témoignage, que quiconque croit en lui, reçoit le pardon de ses péchés par son Nom. » Actes 10:34-43

          Toutes ces explications nous confirment que notre Elohîm est l’Architecte et qu’Il ne fait rien au hasard. L’être humain a un grand rôle à jouer dans le monde : c’est l’enseignement qu’il a reçu dès le commencement par la bénédiction et les commandements d’Elohîm. D’ailleurs, c’est à la suite de ces paroles, et à la vue de son œuvre que le Seigneur trouva cela non plus bon seulement, mais très bon19 (Genèse 1:31).

          La venue de l’humain dans le monde a probablement réjoui le cœur du Père au point qu’Il soit fier de sa création : le « très bon » peut exprimer une louange, un plaisir de voir l’humain accomplir ce pour quoi il a été créé (Matthieu 3:16-17 ; 17:5).

          En effet, en approfondissant notre étude, les 5 ordres ou commandements nous renvoient au chiffre 5 qui, dans l’alphabet hébraïque, est la valeur numérique de la cinquième lettre : le HE. Cette lettre a pour signification la fenêtre, le souffle de vie, ou encore elle peut être utilisée comme un cri de joie ou de triomphe, exprimant la libération du souffle (la louange).

          
            Notons que le [HE] peut aussi se traduire par voici (voir Genèse 47:23 ; Ézéchiel 16:43) qui met en valeur une annonce, une publication, un verdict ou encore une décision prise.

          Nous pouvons donc l’interpréter de cette façon : en proclamant ces paroles à la suite de sa bénédiction, Elohîm a présenté son œuvre à toute la création (voici), une œuvre qui Lui est agréable, car elle porte son souffle vivant pour obéir à ses ordres, afin qu’Elohîm y tire sa louange.

          Le Seigneur témoigne des siens comme Il l’a aussi fait avec son serviteur Iyov20 (Job 1:8-12). De plus, Il a ouvert une brèche (fenêtre) afin que l’être humain puisse voir les choses d’en haut et reproduire ce qu’il voit comme Moshé bien après lui : c’est probablement à partir de cela qu’Adam a nommé les animaux ‒ Jean 5:19-20. Ce qui est certain, c’est que l’être humain était en communion avec Elohîm.

          Quoi qu’il en soit, l’humain ne peut pas travailler pour Elohîm sans qu’il ait reçu d’ordre de sa part ou qu’Il lui ait montré comment faire. Le monde nous l’enseigne, toute pratique est précédée d’une formation pour valider des compétences, et autoriser l’apprenti à exercer.

          L’être humain avait pour mission de cultiver le jardin et le garder, mais avant Adam, qui s’en occupait puisque la végétation a paru bien avant lui, au troisième jour ? On peut supposer qu’Elohîm en était le gestionnaire et qu’Il a sans doute montré l’exemple ‒ par révélation ‒ à Adam.

          Le livre de Bereshit est un résumé de la création du monde, mais la Bible nous enseigne sur le caractère d’Elohîm et sa manière d’opérer lorsqu’Il doit agir sur et en faveur de l’humain. Il est un Père qui éduque ses enfants pour qu’ils soient exemplaires, Il est donc le modèle qui montre le chemin. Le Seigneur aime les humains !

          
            « YHWH Elohîm forma l’être humain de la poussière du sol. Il souffla dans ses narines le souffle de vie et l’être humain devint une âme vivante. YHWH Elohîm planta un jardin en Éden, à l’orient, et il y mit l’être humain qu’il avait formé. » Genèse 2:7-8

          C’est au moment où l’être humain a reçu la vie d’Elohîm, qu’il est devenu une âme vivante et qu’il a donc pu expérimenter les paroles du Seigneur. L’Esprit d’Elohîm a produit un réveil afin que l’être humain puisse entrer dans le plan d’Elohîm et lui être agréable. Elohîm nous appelle aussi à expérimenter toutes ces vérités par la foi et ainsi, nous Lui serons agréables, selon sa parole (Luc 5:5).

          « Or il est impossible de lui être agréable sans la foi, car il faut que celui qui s’approche d’Elohîm croie que celui-ci est et qu’il est le rémunérateur de ceux qui le cherchent. » Hébreux 11:6

          Elohîm, qui donne la vision, donne aussi la provision. L’être humain est venu sur une terre déjà prête pour le recevoir, et aussi Elohîm lui avait déjà préparé un soutien, mais il fait chaque bonne chose en leur temps.

          Tantôt, nous trouvons les choses déjà prêtes pour nous, tantôt nous devons travailler et patienter jusqu’à ce qu’elles arrivent, le temps de saisir l’enseignement d’Elohîm.

          « Et YHWH Elohîm dit : Il n’est pas bon que l’être humain soit seul. Je lui ferai une aide qui soit son vis-à-vis. YHWH Elohîm forma du sol tous les animaux des champs et tous les oiseaux du ciel, puis il les fit venir vers l’être humain pour voir comment il les appellerait, afin que toute âme vivante porte le nom dont l’être humain l’appellerait. L’être humain appela de leurs noms tout le bétail, et les oiseaux du ciel et tous les animaux des champs, mais pour l’être humain, il ne trouva pas d’aide qui fût son vis-à-vis. YHWH Elohîm fit tomber un profond sommeil sur l’être humain, qui s’endormit. Il prit l’un de ses côtés, et referma la chair à la place de ce côté. YHWH Elohîm bâtit une femme du côté qu’il avait pris de l’être humain, et il l’amena vers l’être humain. L’être humain dit : Celle-ci pour le coup est l’os de mes os et la chair de ma chair. On l’appellera femme parce qu’elle a été prise de l’homme. C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère et se joindra à sa femme, et ils deviendront une seule chair. L’être humain et sa femme étaient tous les deux nus, et ils n’en avaient pas honte. » Genèse 2:18-25

          Adam était agréable à Elohîm, il portait du fruit selon Elohîm puisqu’il obéissait au Seigneur, il avait même reçu la charge de nommer les animaux qu’Elohîm avait créés. N’oublions pas que dans certaines cultures, comme chez les Hébreux (Moshé qui a reçu la révélation du Pentateuque était hébreu), le nom est révélateur de l’identité du personnage, il définit la personne.

          Donner un nom revient à définir un être ou le révéler, lui tracer une destinée comme une prophétie qui le suivra, d’où l’importance de veiller au choix des noms que nous pouvons donner aux enfants.

          Adam a certainement accouplé les animaux entre eux en les nommant en fonction de leur ressemblance et leur proximité, mais il n’a pas trouvé d’aide semblable à lui.

          D’ailleurs, en s’appuyant sur ce récit, on peut affirmer que seule la femme peut combler les besoins de l’homme et inversement, et non un animal. Certes, Elohîm est le soutien de nos âmes, mais il a placé la femme vis-à-vis de l’homme afin qu’il porte encore plus de fruit.

          Adam avait du discernement : le physique n’est pas que le seul critère pour le choix du conjoint, il faut se retrouver en cette personne (… est l’os de mes os et la chair de ma chair…), être de la même nature (… on l’appellera femme, parce qu’elle a été prise de l’homme.). Ce choix est le résultat d’une méditation profonde et non une décision prise à la hâte (… Celle-ci pour le coup…) ‒ Genèse 2:23.

          Elohîm avait vu la condition de l’homme et le temps était arrivé pour qu’Adam reçoive la faveur d’Elohîm afin qu’il porte encore plus de fruit. Bien qu’une parole ait été déclarée à son sujet (la promesse d’Elohîm), Adam ne devait pas être oisif : la promesse d’Elohîm ne produit pas forcément quelque chose dans l’immédiat, mais nous devons l’attendre dans le service, et non ce sommeil qui découle d’une paresse.

          Ce que nous pouvons retenir de cette histoire est qu’il ne faut pas se précipiter, même si Elohîm a parlé, surtout en ce qui concerne le choix du conjoint de peur de choisir un animal.

          L’aspect physique ne doit pas être le premier critère, nous devons marcher avec le regard du Seigneur (le discernement) : voir l’intérieur avant l’extérieur (1 Samuel 16:7) pour choisir la personne qui nous convient parfaitement21 selon Elohîm. Et surtout être patient, le temps de laisser Elohîm faire toute son opération pour éviter de souffrir inutilement.

          Tout comme Adam, le fils du Royaume doit comprendre qu’il est une semence (Matthieu 13:38) envoyée dans le monde. Cette semence doit emprunter le chemin de la mort si elle veut porter du fruit.

          Cette mort n’est pas un suicide, c’est l’action d’Elohîm pour que nous ne répondions plus aux désirs et aux pulsions de la chair : mourir aux choses du monde pour vivre les choses d’en haut, mourir à la chair et ressusciter avec Mashiah, perdre l’image d’Adam après sa chute et revêtir l’homme nouveau créé selon Elohîm.

          « Amen, amen, je vous le dis : Si le grain de blé qui est tombé en terre ne meurt, il reste seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit. » Jean 12:24

          
            YHWH fit tomber Adam dans un profond sommeil (Genèse 2:21-22). Il n’est pas question d’un simple sommeil à cause de plusieurs efforts, mais d’un profond sommeil ou d’un assoupissement provoqué par Elohîm. Alors, pourquoi cela ?

          Elohîm est la vie, la mort ne se trouve pas en Lui. De plus, à ce moment de l’histoire, l’Hadès et la mort, qui sont des démons, ne dominaient pas puisque seul l’être humain possédait ce pouvoir (par la lumière), d’où l’image du profond sommeil.

          Si l’on considère le plan du salut révélé dans les Écritures et que l’on fait un parallèle entre le premier et le dernier Adam (1 Corinthiens 15:45), on peut déduire que le premier Adam a été « sacrifié » par Elohîm, il a connu une certaine mort. N’oublions pas que dans le langage d’Elohîm, le sommeil nous parle aussi de la mort selon les humains, qui est cette cessation de vie et d’activité, l’abandon du corps (Jean 11:11-46 ; Actes 7:60 ; 1 Thessaloniciens 4:13-18).

          Il y a beaucoup de choses à écrire concernant les projets du Seigneur sur ce qui doit arriver à la fin, choses qui ont été écrites depuis le commencement22 (Ésaïe 46:9-13). Mais retenons que tant qu’Adam ne mourait pas, il allait rester seul, mais par sa mort, la femme (le fruit) est sortie (Jean 12:24).

          Voyez-vous le processus par lequel Adam est passé pour que la vision d’Elohîm s’accomplisse dans sa vie, pour qu’il puisse expérimenter la parole d’Elohîm ?

          Il en sera de même pour tous ceux qui se réclament du Royaume d’Elohîm, nous devons être ces offrandes volontaires devant le Seigneur, c’est-à-dire accepter sa volonté coûte que coûte afin que nous portions beaucoup de fruit : entrer dans ses plans et vivre l’excellence. C’est le chemin que le Maître a emprunté (Luc 6:40).

          
            « Je vous exhorte donc, frères, par les compassions d’Elohîm, à offrir vos corps en sacrifice vivant, saint, agréable à Elohîm. C’est votre service sacré spirituel. Et ne vous conformez pas à cet âge-ci, mais soyez transformés par le renouvellement de votre pensée, afin que vous éprouviez quelle est la volonté d’Elohîm, ce qui est bon, agréable et parfait. » Romains 12:1-2

          
            
          

        
      
    
    
      

      
        	
          Genèse↩︎

        

        	
          L’image c’est le Nom d’Elohîm qui révèle parfaitement la divinité : YHWH.↩︎

        

        	
          El Shaddaï↩︎

        

        	
          Salomon↩︎

        

        	
          Juda↩︎

        

        	
          Benjamin↩︎

        

        	
          Paragraphe tiré du livre de Ben Witherington « Histoire du Nouveau Testament et de son siècle », Édition Excelsis, p. 199 à 201.↩︎

        

        	
          Apocalypse ou Révélation.↩︎

        

        	
          
            
              https://www.biblelieux.com/laodicee/
            
            ↩︎
          

        

        	
          Le Séder est un repas cérémonial qui comprend la lecture de textes, la consommation de vin, des histoires, la consommation d’aliments spéciaux et des chants. Il est question de la Pâque juive.↩︎

        

        	
          1 Corinthiens 11:1 ; Philippiens 3:17 ; 1 Timothée 4:12.

          Elohîm est le modèle par excellence ‒ Éphésiens 5:1.↩︎

        

        	
          Galates 4:1↩︎

        

        	
          Cela concerne aussi la gestion de la planète : l’être humain doit être un bon gestionnaire en cultivant et gardant la Terre selon les directives du Seigneur (Genèse 2:15 ; Lévitique 25:1-5), en prenant en compte que l’on doit la laisser (se) reposer : la surexploitation est une cause de la dégradation ou de la destruction de l’environnement.↩︎

        

        	
          Le livre « Le feu pour votre tentation » est disponible sur le site LA LAMPE DE YÉHOSHOUA ‒ http://www.lalampedeyehoshoua.org↩︎

        

        	
          « La prophétie », chapitre 3 : Les paroles ou le langage des humains ‒ La musique dans le monde↩︎

        

        	
          « La femme et le parfum », écrit par Oum Soumeyya, publié le 12 novembre 2016

          
            
              http://www.oumsoumeyya.com/2016/11/12/la-femme-et-le-parfum/
            
            ↩︎
          

        

        	
          Nous devons aspirer à une alimentation saine pour garder un corps sain, en bonne santé, et ne pas l’user avant le temps.↩︎

        

        	
          Définition tirée du livre de Hugues N. « Des tabernacles aux temples : Où est la maison de Dieu ? » p. 112 (note 5) :

          
            Doctrine selon laquelle les chrétiens doivent régner maintenant sur terre dans tous les domaines : la religion, la famille, l’enseignement, le gouvernement, les médias, l’économie, l’art et le divertissement.
          

          
            
              http://manus-dei.fr/livre-Ou-est-la-maison-de-Dieu-08.02.19.pdf
            
            ↩︎
          

        

        	
          Le mot « bon » revient à 7 reprises dans le chapitre 1 de Bereshit (Genèse).↩︎

        

        	
          Job↩︎

        

        	
          Seul le choix d’Elohîm, c’est-à-dire le conjoint qui nous correspond parfaitement, est capable de se maintenir dans la volonté du Seigneur (résister et rester debout), quelles que soient les épreuves ‒ pour le meilleur et pour le pire. Adam n’a pas divorcé malgré la désobéissance de sa femme, et inversement.↩︎

        

        	
          Les premiers chapitres de Bereshit sont pleins de codes, d’actions prophétiques. Ils donnent de l’intelligence pour savoir comment gérer sa vie dans le monde en tant qu’enfants du Royaume.↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      CONCLUSION

      Je prie que cet ouvrage soit une bénédiction pour toutes les personnes qui le liront. Que ces textes soient un encouragement, une consolation, un éclairage, afin qu’en toutes choses Yéhoshoua, notre Père, soit glorifié.

      Je ne crois pas détenir toute la science, j’ai simplement eu à cœur de partager, par ce moyen, le peu de connaissances reçues au travers de mes méditations et de mon expérience avec le Seigneur.

      La course n’est pas encore finie, le chemin semble bien long, mais avec Elohîm, nous ferons des exploits. Les actes de l’Esprit d’Elohîm continuent…

      « Travaillez, non pour la nourriture qui périt, mais pour la nourriture qui demeure pour la vie éternelle et que le Fils de l’homme vous donnera. Car le Père, Elohîm, l’a marqué de son sceau. Ils lui dirent donc : Que devons-nous faire pour accomplir les œuvres d’Elohîm ? Yéhoshoua répondit et leur dit : C’est ici l’œuvre d’Elohîm, que vous croyiez en celui qu’il a envoyé. » Jean 6:27-29

      Que le Père, Elohîm, nous accorde sa paix, peu importe ce que nous pouvons vivre, et qu’Il ouvre notre esprit afin de réaliser qui Il est !
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